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irnOM DU MATIN 

La guerre sera-t-elle de longue durée ? 
sera-t-elle, au contraire, de courte durée ? 
Les avis sont très partagés. 

Ceux qui disent que la guerre ne pourra 
ee prolonger au delà de trois mois font 
valoir comme principal argument qu'il im-
porte de ne pas négliger : c'est que 
ce sont les nations armées, et non plus des 
armées de métier, comme autrefois, qui 
supportent toutes les charges de la guer-
re. La nation armée, ce sont tous les hom-
mes valides, de vingt à cinquante ans, qui 
ont quitté les champs et les usines; ce sont 
les jeunes gens se destinant aux carrières 
libérales qui ont interrompu leurs études 
pour aller défendre la patrie. Ce sont tous 
les citoyens, sans distinction de classes, 
confondus dans les rangs de notre armée 
et résolus à sacrifier Leur vie au salut du 
pays. 

Cette présence sur les champs de bataille 
de tous les hommes valides de France ne 
peut, disent les prophètes de ta guerre 
courte, durer longtemps. La guerre trop 
prolongée causerait un immense désas're 
économique. Elle provoquerait la ruine des 
nations belligérantes. 

Le général Bonnal, faisant valoir des 
considérations d'ordre purement militaire, 
mi parmi ceux qui croient qu'après deux 
ou trois grandes batailles, les nations bel-
ligérantes signeront la paix. 

D'autres, notamment les généraux Lan-
glois et de Lacroix, nous exhortent à pren-
dre patience et à faire preuve de ténacité : 
«Cette guerre, disent-ils, ne se bornera pas 
à une seule grande bataille de quelques 
jours. Elle durera longtemps : six mois, 
dix mois, un an au plus, et la victoire res-
tera au plus tenace. » 

Il y a un facteur extrêmement important 
dont on ne tient pas assez compte. 

C'est la question de subsistances, du ra-
vitaillement des villes de l'Allemagne où le 
blocus étroit des côtes par la flotte anglaise 
empêché toutes marchandises d'entrer 
dans les ports. 

On nous dit bien que l'Allemagne ayant 
décidé depuis six mois de faire la guerre, 
avait pris ses précautions et entassé des 
quantités énormes de vivres dans ses maga-
sins. Cette affirmation est démentie par les 
'faits. S'il n'y avait pas pénurie de subsis-
tances en Allemagne, celle-ci pourvoirait 
mieux qu'elle ne le fait à la nourriture de 
ses soldats. Toutes' les correspondances, 
quelle que soit leur origine, nous ont tracé 
un tableau plutôt triste de la situation des 
troupes allemandes, qui souffrent de la 
faim. Les prisonniers allemands l'ont tous 
déclaré, au moment de leur capture : ils 
avaient faim. 

Il vaut donc mieux ne rien prophétiser, la 
durée de la guerre dépendant d'événements 
que personne ne peut prévoir. 

Que les Français, que les femmes fran-
çaises qui sont à la hauteur de tous les dé-

nouements et prêtes à tous les sacrifices, 
"""Hjlent bien s'armer de patience. 

guerre sera ce qu'il faudra qu'elle 
~ tgte et le pays s'en réjouira, longue 

Ir^Qf s'en plair^ra, car to*t le 
rraH|ce est pénétré de cette pen-

faut qqe nous soyons finalement 
surs, et nlpus le serons. 

4 
et nos liasses 

La situation respective des nations 
européennes dans la lutte gigantesque 
déchaînée contre la civilisation par la 
barbarie allemande, outre qu'elle nous 
garantit la certitude de la victoire fina-
le, nous autorise à rendre à la politi-
que extérieure de la République un 
hommage qui n'est qu'un acte de jus-
tice, et que l'histoire enregistrera com-
me un des titres les plus glorieux de la 
France à la reconnaissance des nations. 

On n'a pas oublié quel était, hélas ! 
l'état de nos relations avec l'Europe au 
moment où la folie du gouvernement 
impérial nous précipitait dans la la-
mentable aventure de 1870. 

Par l'inconstance désordonnée d'une 
politique faite de fantaisies, de capri-
ces, d'improvisations irraisonnées, Na-
poléon III avait tour à tour déçu, mé-
contenté, inquiété la plupart dés gou-
vernements. 

Rien no restait, ni de notre collabo-
ration avec l'Angleterre en Crimée, ni 
de notre intervention en faveur de 
l'Italie contre l'Autriche. C'est au mi-
lieu de l'indifférence générale que l'Eu-
rope nous vit tomber dans le piège 
tendu par M. de Bismarck à la naïveté 
impériale, et tout le génie de M. Thiers 
s'en allant, de tcapitale en capitale, 
mendier un peu de pitié pour la Fran-
ce pantelante, fut impuissant à secouer 
cette indifférence et à triompher d'un 
dédain poussé jusqu'à l'aveuglement. 

Tel fut, avec la lourde tâche de ré-
parer les désastres de la guerre, le re-
doutable héritage qui échut à la Répu-
blique. 

Elle ne se découragea pas. Sous l'im-
pulsion de M. Thiers, qui, dès le pre-
mier jour, traça de haut les grandes 
lignes de l'attitude qui s'imposait à la 
France, tous les ministres des affaires 
étrangères qui se sont succédé s'atta-
chèrent à faire comprendre la politi-
que de droiture, de franchise, de dé-
sintéressement loyal dont ils s'inspi-
raient dans la défense des intérêts na-
tionaux et la revendication de nos 
droits légitimes. 

Cette sagesse a porté ses fruits. 
Nous avons vu d'abord s'affaiblir, 

puis disparaître les méfiances naturel-
les que devaient traditionnellement 
éprouver pour une République démo-
cratique les monarchies qui nous en-
tourent, puis les gouvernements les 
plus ombrageux rendre justice à la 
sincérité de nos efforts pour concilier 
avec nos sentiments pacifiques maintes 
lois afhrmes, le souci de notre disnité 
et de notre honneur. 

Nous avons vu la Russie, amenée peu 
à peu à une conception plus précise 
des grands intérêts internationaux, se 
rapprocher de la France, puis transfor-
mer graduellement une amitié sincère 
en une alliance offensive et défensive 
sanctionnée à diverses reprises par des 
visites réciproques d'une haute signi-
fication, affirmée, fortifiée par les sym-
pathies croissantes des deux peuples, 
maintenue en dépit de toutes les ma-
nœuvres tentées pour la briser ou l'af-
faiblir. 

Nous avons vu se dissiper avec l'An-
gleterre les nuages qui, dans le passé, 
avaient souvent obscurci et parfois 
trouble nos relations jusqu'à la lutte. 
« L entente cordiale » a fort heureuse-
ment complété l'alliance russe et nous 
a permis de travailler avec succès au 
rapprochement de l'Angleterre et de la 
Russie. 

Notre diplomatie réussissait en mê-
me temps à aplanir les difficultés qui 
nées de passagers malentendus, avaient 
paru, pendant quelques années, créer 
entre l'Italie, et nous une situation de 

défiance pouvant nous conduire à une 
hostilité réciproque. 

Les intérêts qui nous mettaient aux 
prises avec l'Esnagne quant à l'organi-
sation du Maroc se réglaient à la com-
plète satisfaction des deux pays, et de 
tous les points du globe la France, re-
levée de ses désastres, grandie par le 
calme et la modération de son attitude, 
recevait des témoignages d'estime, de 
sympathie et de confiance que les rois 
tenaient à lui apporter eux-mêmes en 
des visites dont l'éclat et la solennité 
avaient tous la portée d'actes diploma-
tiques. 

A l'heure où ces sentiments se mani-
festent avec tant d'éloquence, où les 
sympathies du monde nous suivent 
dans la lutte engagée, où le concours 
de la Russie, de l'Angleterre, de la vail-
lante Belgique nous garantit la vic-
toire et nous promet la revanche si im-
patiemment attendue, la République a 
le droit de revendiquer avec fierté le 
mérite d'une politique qui nous a mé-
nagé ces précieuses alliances. 

PIERRE DEVAL. 

A nos Soldats 
Paris, 21 août. — Sous ce titre, le « Bulletin 

des Armées de la République» publie un vi-
brant article de M. Paul Deschanel, président 
de la Chambre des députés : 

« Nous autres, pour commencer la vie, TIOUS 

avons vu l'invasion et le démembrement de 
la France. Pendant quarante-quatre ans, nous 
avons marché avec cette blessure en plein 
cœur, nous demandant si nous serions .ur-
pris par la mort avant d'avoir rempli notre 
destin, et maintenant voici que dans nos .îuits 
enfiévrées, où tout notre être s'élance vers 
vous, nous revoyons nos lieux de pèlerinage 
des cols des Vosges reconquis par votre bra-
voure et, de l'autre côté de la montagne, 
dans les bourgs d'Alsace, le petit musée gardé 
par l'ancien instituteur du temps de la Fran-
ce, où sont réunis tous les souvenirs, nos dra-
peaux, les reliques d'autrefois ; puis, à Stras-
bourg, devant la statue de Kléber, la parade 
allemande ^îéâtrale et puérile ; à Metz, la 
statue de ?':y, humiliée et comme en péni-
tence aux jours de revue, masquée exprès par 
les planches de tribunes; à Gravelotte, à Saint-
Privat, à Rezonville. les lions de bronze ru-
gissants, la griffe levée vers la France, ima-
ges hideuses de menace et de haine, plus in-
sultantes encore que les canons de Metz ; enfin 
nos ossuaires exilés, nos pauvres morts dor-
mant à Nombre des statues colossales de Guil-
laume Ier et de Frédéric-Charles. 

» Ah I mes amis, ces crêtes des Vosges, déjà 
votre courage nous les a rendues; ces pieux 
asiles, vous allez les fleurir de nouveaux tro-
phées; ces i.ons grimaçants, vous allez les 
abattre. Notre Kléber, vous le vengerez, et nos 
morts bienaimés se lèveront à votre voix. Uue 
vous êtes heureux, soldats I Cette guerre est 
une guerre de délivrance. C'est 1792 avec le 
même ... housiasme, mais avec l'ordre en 
plus. La bénédiction des opprimés est sur 
vous. La liberté et la gloire sourient à votre 
vaillance. Vous êtes portés à la victoire tar 
la justice et par l'amour. » 

La Mort de Pie 
LE SACRÉ COLLÈGE 

La Constitution du 25 décembre 1904 a 
abrogé les lois promulguées par les prédé-
cesseurs do Pie X sur le gouvernement cen-
tral de l'Eglise à la mort de son chef et sur 
l'élection du nouveau pape. 

Cette Constitution règle le rôle du Sacré 
Collège pendant la vacance du siège ponti-
fical et lui confère, notamment, l'adminis-
tration provisoire de l'Eglise, avec des pou-
voirs étroitement limités. Les affaires ur-
gentes reçoivenl une solution à la majorité 
des voix au scrutin secret. 

Le gouvernement collectif des cardinaux 
s'exerce par deux sortes de réunions : les 
congrégations particulières et les congréga-
tions générales. Dès la première réunion 
du Sacré Collège en congrégation générale 
il est donné lecture des constitutions ponti-
ficales qui règlent 'a tenue des Conclaves. 
Chaque cardinal s'engage, en outre, à ob-
server le secret le plus absolu sur tout ce 
qui se passera aj Conclave. La Congrégation 
générale doit arrêter au plus tôt les disposi-
tions urgentes touchant le Conclave, le jour, 
l'heure et le mode de transfert du corps du 
pape défunt, tout ce qui a trait aux funé-
railles, désigner l'ecclésiastique qui pronon-
cera l'oraisot. funèbre de l'ex - pontife et 
celui qui prononcera le discours d'ouverture 
du Conclave. 

Les cardinaux qui pourront prendre part 
à l'élection du pape sont actuellement au 
nombre de soixante-trois. Le plus âgé est 
le cardinal di Pietro, le plus jeune le car-
dinal Merry de1 Val. Il y a trente-deux car-
dinaux italiens, un Allemand, deux Anglais, 
six Austro-Hongrois; la Belgique est repré-
sentée par le cardinal Mercier; le Brésil par 
le cardinal Albuquerque; la Hollande par le 
cardinal van Rossum, le Portugal par le 
cardinal Bello. les Etats-Unis par trois re-
présentants ; les cardinaux Arley. Gibbons, 
O'Connor; le Canada en a un; l'Espagne en 
a quatre; enfin, la France a les cardinaux 
Amette. Andrieu Billot, de Cabrières. Du-
billard. Luçon et Sevin. 

QUEL SERA LE NOUVEAU PAPEÏ 

Parmi les cardinaux qui réuniront le plus 
grand nombre de suffrages, on cite les noms 
du cardinal Délia Chiesa, du cardinal hol-
landais Van Rossum. des cardinaux Mafl et 
F errât a. 

PLUS DE DROIT DE a VETO » 

Ajoutons qu'il y a quelques jours seule-
ment lo pape avait dicté de nouvelles règles 
pour le futur Conclave. Les puissances 
étrangères n'ont plus le droit de « veto » qui 
s'exerça, lors de la dernière élection, dans 
des conditions que l'on n'a pas oubliées. 
L'Autriche intervint dès les premiers jours 
du Conclave. Le cardinal Rampolla, secré-
taire de Léon XIII, continuateur de sa poli-
tique, et favorable à la France, venait en 
tête dans les premiers scrutins, et son élec-
tion était certaine, lorsque le cardinal Grus-
ka notifia, au nom de l'Autriche, que le sou-
verain opposait son droit de veto à cette 
candidature. Le cardinal Sarto fut élu par 
cinquante voix, au septième tour de scru-
tin. 

LE PROCHAIN CONCLAVE 

Récemment, le pape Pie X avait modifié 
quelques dispositions relatives aux forma-
lités concernant le temps du Conclave 

On croit que la réunion aura lieu dans une 
dizaine de jours. Les cardinaux des nations 
belligérantes voyageront dans des trains 
spéciaux, sous la protection du draneau 
blanc. 1 

L'EXPOSITION DU CORPS 

Rome, 20 août. — Le corps du souverain 
pontife, revêtu des habits pontificaux, a été 
exposé ce soir, de cinq heures à sept heu-
res, sur un catafalque dressé sous un dais 
entre quatre cierges. Dans la salle du Trône] 
entièrement drapée de damas rouge, les 
corps d'armée pontificaux, en grand unifor-
me, assuraient un service d'honneur. Des 
religieuses disaient des prières. Les mem-
bres du corps diplomatique, du patriarcat, 
au haut clergé ont défilé devant 1© corps, 
ainsi que ceux des divers ordres religieux de Rome. 

L'exposition continuera demain matin. Le 
corps sera ensuite transporté solennelle-
ment a la basilique Saint-Pierre 

Le cardinal camerlingue, après avoir pré-
sidé, avec le cardinal Merry del Va' la con-
grégation cardinalice préparatoire, à apposé 
son sceau sur la bibliothèque privée du 
pape II a reçu les visites de condoléances 
des chefs des corps d armée pontificaux. 

«JE BÉNIS LA PAIX ! » 

Rome, 20 août. — Suivant la « Tribuna » 
l'ambassadeur d'Autriche - Hongrie aurait 
demandé ces jours derniers au pape de bé-
nir les troupes autrichiennes. Le pane aurait 
répondu : « Je bénis la paix !» 

A LA FRONTIÈRE DE L'EST SERBES ET AUTRICHIENS 

Paris, 21 août. 
Aucun événement de réelle importance 

ne paraît s'être produit depuis la prise 
de Guebwilier et de Mulhouse par nos 
troupes de la Haute - Alsace. Lee rensel-
genments complémentaires qui ont été 
donnés sur cette affaire prouvent qu'elle a 
été un succès encore plus sérieux qu'on ne 
l'avait cru tout d'abord. Ce ne sont pas six, 
mais bien vingt-quatre canons que les Alle-
mands ont laissé tomber entre tes mains de 
nos soldats. Il est bon de noter ce fait, car 
une armée n'abandonne pas un nombre aus-
si important de pièces d'artillerie sans avoir 
été auparavant désorganisée par le feai ou 
l'attaque de son adversaire. 

En Belgique, l'armée du -roi Albert a ef-
fectué son mouvement vers le camp retran-
ché d'Anvers, 4 l'abri duquel elle va pou-
voir attendre le moment de jouer de nou-
veau son rôle dans les opérations.' Les éclai-
reurs de La cavalerie allemande sont arri-
vés jusqu'à Bruxelles, ce qui, en raison de 
la concentration belge à Anvers, n'a rien 
de surprenant ni d'alarmant. Dos forces ger-
maniques considérables continuant à pas-
ser la Meuse entre Liège et Namur. 

En Lorraine, nos avant-gardes se sont re-
pliées vers la Seille. De semblables interrup-
tions dans la marche en avant sont inévita-
bles. On ne peut progresser sans cesse et 
sur tout le front. Le résultat final des opé-
rations importe seul. 

Bref, le fait le plus saillant parmi ceux 
qui sont relatés dans les dernières nouvel-
les est l'exploit du dirigeable • Fleurus », qui 
a détruit l'importante gare de Trêves. 

 «rgs-— ' ' " 

Les Exploits de nos Dirigeables 
Paris, 21 août. — On annonce que le 

dirigeable Fleurus parvint, malgré une 
vive fusillade dont il fut l'objet, à (aire 
sauter la gare de Trêves. 

Un de nos dirigeables a lancé la i.uît der-
nière plusieurs projectiles sur deux campe-
ments do cavale " j allemande en Belgique. 
Les projectiles ont porté. Une vive agitation 
s'est manifestée dans les deux car. -/sents : 
les f-ux ont été Immédiatement éteints et de 
nombreux coups de fusil ont été tirés con-
tre le dir abie, qui est rentré intact dans 
nos lignes. 

ande Bataille 
Le Combat serait engagé 

sur tout le Front (?) 
Londres, 20 août, 10 h. 35 soir. — Le 

combat est engagé sur le front entier, 
de Bâle à Oiest (« New-York Herald »). 

—:—» 
Deux Zeppelins détruits 

L'AVEU DE L'ENNEMI 

Paris, 21 août. — Dana les journaux 
allemands reçus à Copenhague on 
trouve une information émanant du 
bureau de la presse du grand état-
major allemand, et qui reconnaît que 
deux Zeppelins ont été détruits avec 
leurs équipages. 

Mort du Général îles Jésuiîê 
A l'heure où s'éteignait le pape Pie X on 

annonçait la, mort, à Rome, du général'des 
Jésuites, .te,Père. Fraacois.-Xavi.er jyxnz. 

L'Opinion du Général Bonnal 
Paris, 21 août. — Le général Bonnal esti-

me qu'en Belgique l'armée d'aile droite al-
lemande sera vraisemblablement battue et 
refoulée dans la direction de Coblentz. Les 
heureux succès obtenus par les Français en 
Haute-Alsace et en Lorraine annexée parais-
sent durables, parce que dans cette région 
assez difficile, les Allemands ne sauraient 
mettre en action de très grandes forces. 
L'occupation de la Haute-Alsace par nos 
troupes d'aile droite est une menace pour 
le grand-duché de Bade. 

Les dirigeants de l'armée allemande veu-
lent sans doute masquer leur faiblesse sous 
les dehors de la force concentrée sur un 
nombre de points d'attaque re'ativement 
.ïsst.reint. On „do,is donc s'attoAJr* .à Vofm-
sivo désespérée de quatre à cinq cent mille 
hommes abordant la partie de notre front 
comprise entre Montmédy et Lunéville. Ce 
front est extraordinairement fort, et défen-
du par nos troupes il est inexpugnable. Il 
faut s'attendre sur cette partie du théâtre de 
la guerre à des luttes particulièrement vio-
lentes; mais la force morale surjfcteure qui 
anime nos troupes, l'excellence de leurs dis-
positions tactiques et la haute valeur du 
corps d'officiers français nous .donnent la 
ferme assurance du succès sur lè champ do 
bataille des armées franco-allemandes, ac-
tuellement concentrées vis-à-vis les unes des 
autres sur la Meurthe et la Meuse, qui cou-
lent de Lunéville à Toul et de Commercy à 
Stenay. 

Les Allemands, en raison de leur nature et 
de leurs traditions, procéderont par attaques 
massives préparées à l'avance, et qui une 
fois déclanchées se porteront droit sur les 
points objectifs à la façon de projectiles. Ces 
attaques, plus effroyables que dangereuses, 
mettront à l'épreuve le calme et le sang-froid 
de nos braves soldats, mais elles seront dans 
la suite broyées par les feux de notre incom-
parable artillerie de campagne. Lors de l'at-
taque des forts de Liège, les Allemands ont 
perdu plus de vingt mille hommes, parce 
qu'ils ont agi par masses compactes en dé-
ployant une folle audace. Le même sort at-
tend les attaques allemandes qui partiront de 
la ligne Thionville-Sarrebourg pou. aborder 
le front Montmédy. Verdun, Toul, Lunéville. 

Le général Bonnal conclut : 
« Depuis les premières hostilités éclate la 

faiblesse surprenante du haut commande-
ment des armées allemandes. Les choix du 
kaiser, inspirés par des considérations étran-
gères au bien de l'Etat, expliquent amplement 
cette faiblesse. Il est une autre cause pro-
fonde d'infériorité que nous avons signalée, 
il y a douze ans, au retour de notre mission 
à Berlin. Le plus grand bonheur qui puisse 
nous échoir au début d'une nouvelle guerre 
avec l'Allemagne, disions-nous, c'est que Guil-
laume II prenne en personne le commande-
ment de ses armées. C'est fa.it. » 

Echange de Télégrammes 
entre George V et M. Poinoaré 

Le Président d© la République a reçu du 
roi d'Angleterre le télégramme suivant, à 
l'occasion de l'anniversaire de sa naissance : 
« Son Excellence le Président de la Républi-

que française, à Paris. 
» Je désire vo1 ; faire parvenir, à l'occa-

sion de l'anniversaire de votre naissance, 
mes vœux sincères et mes cordiales félici-
tations. J'ai la ferme conviction que lo suc-
cès favorisera les armes de nos deux peu-
ples dans la grande lutte qu« nous soute-
nons contre un ennemi commun ; que, de 
concert avec nos autres alliés, nous conti-
nuerons ta guerre jusqu'à une issue satis-
faisante. 

» Sign.é : GEORGE, R. I. » 
M. Poincaré a répondu : 
» Je remercie Votre Majesté de ses souhaits 

cordiaux. Je la prie de recevoir la nouvelle 
assurance de mon amitié. J'ai la même con-
fiance que Votre Majesté dans l'issue de la 
guerre qui nous a été imposée, et que nous 
poursuivrons, avec le concours de l'Angle-
terre et de nos alliés, jusqu'à la victoire dé-
finitive du droit et de la civilisation. 

» Raymond POINCARE. » 
 ^ , 

LE PEUPLE BELGE MASSACRÉ 
Namur, 21 août. — Des témoins sérieux 

rapportent ces actes de cruauté des Alle-
mands. A Bierwaers, les Allemands ont tué 
des enfants et brûlé la cervelle à des jeunes 
filles qui riaient sur le passage de leurs 
soldats. A Overshespen, ils ont brûlé un fer-
mier dans sa ferme. Tous les habitants de 
walsbetz ont été fusillés. A Rumsdorp qua-
tre paysans fugitifs ont été passés par les 
armes. A Linsmeau, des habitants ont été 
littéralement hachés,' leurs corps entourés 
de paille et allumés comme des torches Le 
village de Zechlem a été incendié. On y a 
vu des cultivateurs inoffensifs attachés aux 
arbres et fusillés à bout portant 
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ïvent annexer 
la Belglpe et la Mlmk 

Londres, 21 août. — Le kaiser, en 
présence du refus opposé par la Bel-
gique à son second appel, a décidé de 
conquérir le pays et de l'annexer à 
l'Allemagne. 

Le bruit court même dans les cer-
cles diplonrsaîiques que Berlin s'attend 
à voir îa Belgique et la Hollande ab-
sorbées par ['Allemagne avant que soit 
signée |a paix avec i£s puissances» 

EN BELGIQUE 

Les Allemands ont été repoussés 
à Turnhout 

'Anvers, H août. — Un communi-
qué officiel annonce que la cavalerie 
allemande, ignorant sans doute le suc-
cès remporté la veille sur plusieurs de 
ses détachements par des postes avan-
cés belges, a de nouveau tenté d'atta-
quer les troupes royales. Les résultats 
ont été les mêmes à Turnhout et à He-
renthouU L'ennemi a été repoussé avec 
pertes. 

Un convoi de prisonniers allemands 
blessés vient d'être évacué sur les hôpi-
taux militaires d'Anvers. 

La Cavalerie allemande à Bruxelles 
Anvers, 21 août, 1 h*. 30 matin (communi-

qué officiel). — La situation n'a pas changé. 
Des patrouilles de cavalerie allemande cir-
culent autour t'« Bruxelles, coupant les 
communications entre Bruxelles et Anvers 
et le centre du pays. 

Gand, 20 août. — Des hussards et des uh-
lans étaient ce matin aux portes de Bruxel-
les, où le bourgmestre alla parlementer avec 
eux. Dans l'après-midi, les officiers alle-
mands, en automobile, traversèrent la Gran-
de-Place, se rendant à l'hôtel de ville, tandis 
que des détachements commençaient à tra-
verser la ville en plusieurs points. 

Le télégraphe et la gare ont été fermés 
pendant une grande partie de la journée. 
De nombreuses personnes quittent Bruxelles 
pour Gand et Ostende. On semble croire jus-
qu'à présent que les Allemands ne feront 
que traverser Brutxelles ou ils n'y feraient 
pas, en tout cas, un long séjour. La ville, 
absolument calme, ne présente pas d'autre 
animation que celle résultant de l'arrivée 
d'habitants abandonnant les villages envi-
ronnants. 

Les uhlans et les hussards allemands au-
raient déclaré avoir été coupés du reste de 
l'armée 

DU Ooh tfUSSE 

Un Combat sanglant 
Pétersbourg, 20 août. — Des forces 

supérieures autrichiennes ont attaqué 
à Wladimir (Volhynie) l'avant-garde 
russe. Le combat se poursuivit depuis 
le matin huit heures jusqu'à huit heu-
res du soir, avec acharnement. Finale-
ment, les Autrichiens furent repous-
sés, grâce à la résistance extraordinai-
re des officiers et des soldats russes, 
qui, même blessés, n'abandonnaient 
pas leur poste et cherchaient tous à se 
porter au premier rang. 

Malgré ses tentatives répétées pour 
pénétrer dans la ville, l'ennemi dût se 
replier vers le sud, sous la protection 
de l'artillerie. 

Un prisonnier autrichien a déclaré 
que les pertes autrichiennes étaient tel-
les que dans une compagnie deux sol-
dats seulement échappèrent à la mort. 

Les Combats d'EydSkuhnen 
Saint-Pétersbourg, £1 août. — La • Novoié 

Vremia » publie le récit d'une personne qui 
a assisté aux combats qui ont eu lieu à 
Eydtkuhnen. Ces combats prouvent que les 
qualités militaires montrées par l'armée al-
lemande ne justifiaient nullement sa réputa-
tion, qui était basée sur l'attitude splendide 
des hommes sur le champ de parade. Les 
tirailleurs étaient rassemblés en masse com-
me des troupeaux de moutons, et faisaient 
une excellente cible pour notre artillerie. La 
cavalerie allemande a évité toute rencontre 
avec la cavalerie russe, et tourné le dos tou-
tes les fois que les Russes s'apprêtaient à 
charger. En même temps, leur infanterie, 
voyant les Russes s'avancer à la baïonnette, 
s'empressa de se retirer en faisant feu, mais 
sans attendre un combat corps à corps. 

Les cinq jours de combat à Eydtkuhnen 
ont eu pour résultat non seulement de dé-
barrasser des Allemands cette partie du ter-
ritoire russe, mais aussi et surtout de dé-
truire complètement la légende de l'invinci-
bilité du soldat allemand. 

Les OPÉRATIONS NAVALES 

Libre Accès de l'Adriatique 
Rome, 21 août. — L'Italie a donné à la 

France et à l'Angleterre pleine liberté d'ac-
tion dans l'Adriatique. On s'attend donc à 
des événements décisifs de ce côté. On pré-
voit une action des deux'(lottes alliées con-
tre Pola ou Trieste. Ce sera un fait politique 
d'une grande importance. Jamais les flottes 
anglaise et française n'opéreraient au fond 
de l'Adriatique sans avoir conclu préalable-
ment un accord avec l'Italie, qui a toute sa 
flotte à Tarente. Conséquemment, l'action 
des deux flottes prouvera que l'entente na-
vale qu'on discute en ce moment à Londres 
entre l'Angleterre et l'Italie sera pleinement 
réalisée. 

La Panique ei le Terreur à Trieste 
Londres, 21 août. — Le correspondant par-

ticulier du « Daily Mail » à Venise a télégra-
phié dans la nuit de mercredi à jeudi que 
la nouvelle d'un heureux raid naval des 
Français et des Anglais a produit une pa-
nique indescriptible à Trieste. Depuis plu-
sieurs jours, un train est tenu constam-
ment sous vapeur pour emmener le gouver-
neur, prince de Hohenlohc. Dès l'apparition 
de la flotte anglo-française, il remettra ses 
pouvoirs au maire, qui se rendra probable-
ment, sans perdre de temps, pour sauver la 
cité et surtout les nouveaux docks. 

Les réfugiés italiens quittent en foule 
Trieste pour venir à Venise par bateau. 

La tyrannie de la police à Trieste est indes-
criptible, et il y eu de nombreuses arresta-
tions qui n'étaient nullement motivées. Les 
ouvriers anglais qui travaillent aux grands 
docks navals de Monfalcone ont été arrêtés. 
Ces ouvriers, que l'Autriche-Hongrie avait 
été .obligée d'engager pour l'exécution de 
certains travaux spéciaux, ont été déjà plus 
d'une fois privés de leur liberté, et il est pro-
bable maintenant qu'ils seront retenus jus-
qu'à la fin de la guerre. 

Les Coaséqueaces de l'Ulliraaltin. jspoasis 
en Allemagne 

Copenhague, 21 août. — On déploie une 
grande activité jour et nuit dans les chan-
tiers allem-inds pour construire de nouveaux 
vaisseaux de guerre. Troù nouveaux torpil-
leurs sont construits. 

Le départ de l'ambassadeur Japonais est 
proche. Des agents gardent l'ambassade et 
le Club jaoonais à Berlin 
iT^?-oi-f? éî-

U
A

(î} nts 3aP°nais ont quitté les Universités d Allemagne 
La «Vossische Zeitung » écrit sur l'ulti-

matum japonais : « Une déclaration de guor-
r,fù£? pi"J "'feo^anto nas l'Allemagne, et 

Victoire monténégrine 
Cettigne, 21 août. — Les Monténé-

grins ont remporté, le 19 août, une vic-
toire dans la région de Grahovo. 

Croates fusillés par les Autrichiens 
AgTam, 21 août. — Les officiers d'un ré. 

giment croate avaient demandé à leur colo-
nel de ne pas être désignés pour lutter con-
tre leurs i frères serbes et monténégrins». 
A cette req'Uiêt©, 1 %ur chef opposa un refus, 
et comme ils Insistaient, quinze d'entre eux 
ont été fusillés. 

Les Régiments d'Alsaciens-Lorrains 
Londres, 21 août. — Un rapport du gou-

vernement serbe mentionne ce fait : Parmi 
les troupes autrichiennes actuellement. en-
gagées sur le Danube se trouvent les régi-
ments alsaciens de l'armée allemande, qui 
ont été échangés contre des troupes autri-
chiennes. 

L'Attitude des Puissances 
non engagées dans la Guerre 

 $—i 

La Neutralité de l'Espagne disentée 
Madrid, El août. — Dans les milieux poli-

tiques et militaires on commente beaucoup 
un article publié par l'organe du comte de 
Romanones, ex-président du conseil, et dû à 
la plume de M. Perez Caballero, ancien mi-
nistre des affaires étrangères. 

« L'Espagne, est-il dit dans cet article, doit 
sortir de sa neutralité. L'heure est décisive. 
Il faut avoir le courage d'assumer les res-
ponsabilités devant l'histoire, et de faire sa-
voir à la France et à l'Angleterre que nous 
considérons comme nôtre leur victoire ou 
leur échecs 

M. Perez Caballero démontre que la neu-
tralité pour l'Espagne n'offre aucun avanta-
ge en cas de victoire de l'Allemagne, et 
qu'elle empêcherait, par contre, d'obtenir 
ceux auxquels elle peut aspirer pour consoli-
der sa situation en Europe, si la Triple En-
tente triomphe. 

Aujourd'hui, après le conseil des minis-
tres, que le roi a présidé, M. Dato, prési-
dent du conseil, affirma que le gouverne-
ment est unanimement résolu à maintenir la 
neutralité absolue de l'Espagne tant qu'elle 
ne sera pas l'objet d'une agression quelcon-
que. 

La Neutralité des Etats-Unis 
Washington, 18 août. — Du « Times » : 

K D'après une information de San-Francisco, 
les autorités américaines prennent les me-
sures les plus' rigoureuses pour que les rè-
glements de neutralité concernant la prise 
de charbon dans un port soient observés 
strictement en ce qui regarde les croiseurs 
allemands « Leipzig » et « Nuremberg ». 

de Izi Nui 

Nouvelles diverses 
de la Guerre 

Un Acte d'Héroïsme 
Paris, 21 août. — Le sous-lieutenant Vin-

cent Foique, fils du colonel Folque, vient 
• ,- n er une mor. glorieuse-dans des cir-

con>.tances tragique». 
Sorti récemment de Polytechnique, ce jeu-

ne officier avait été attaché au régimetit de 
son père. Vendredi dernier, celui-ci, a>ant 
à confier à un de ses officiers une mission 
périlleuse, vit son fils se mettre sur les 
rangs et solliciter l'honneur d'être désigné. 
Le colonel Folque, en dépit du péril mena-
çant, n'écoutant que son devoir, désigna 
son fils. Quelques heures après, le sous-
lieutenant Folque tombait mortellement 
blessé. 

Honneur à ces deux admirables Français, 
dont l'héroïsme restera un exemple vivant 
du plus pur patriotisme 1 

Un Prêtre porte-drapeau 
Tarbes, 21 août. — Le régiment d'infanterie 

de Tarbes a pour porte-drapeau un prêtre. 
En effet, c'est M. Doyhenart, originaire de 
Guéthary, parti en campagne comme lieute-
nant de réserve, qui a été désigné par le co-
lonel du régiment pour occuper ce poste 
d'honneur. 

emitjospis officiels 
(Du 21 Août) 

LE BOMBARDEMENT DE PONT-A-MOUSSON 
Paris, 21 août. — Le gouvernement fran-

çais vient d'ajouter à sa protestation d'hier 
ce nouveau mémorandum aux puissances, 
motivé par le bombardement de Pont-à-
Mousson, ville non défendue : 

« Le gouvernement de la République fran-
çaise a l'honneur de porter à la connaissan-
ce des puissances signataires des conven-
tions da La Haye les faits ci-dessous exposés, 
qui constituent de la part des autorités mi-
litaires allemandes une violation des con-
ventions signées le 18 octobre 1907 par le gou-
vernement impérial allemand: 

Le 11 août à 3 h. 30, le 12 août de 10 heures 
à 12 heures, et le 14 août, de 4 heures à 6 
heures, sans aucune sommation ni avertisse-
ment préalable, la ville de Pont-à-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle), 13,000 habitants, ville 
ouverte et non défendue, a été bombardée 
par les forces allemandes dans les conditions 
suivantes : te bombardement a été effectué au 
moyen de canons placés et dissimulés de l'au-
tre côté de la frontière. Un aéronef ayant pris 
position au-dessus des batteries permettait 
de rectifier le tir, Ceiui-ci a porté plus parti-
culièrement sur l'hôpital, monument histo-
rique, régulièrement signalé par le drapeau 
de la Groix-Rouge. Les obus tombés dans la 
ville ont tué sept personnes et en ont blessé 
huit autres, toutes des femmes ou des en-
fants. 

Les conventions de La Haye ont été ainsi 
violées sur les points suivants : 

1» Le bombardement s'est effectué contra 
une villô ouverte et non défendue (art. 25, 
règlement annexe à ta convention IV de La 
Haye). 

2° Le bombardement a eu lieu sans avis 
préalable (article 26, idem). 

3° Il a spécialement porté sur un hôpital mo-
nument historique (article 27, idem). 

On cherche vainement le but de ce bombar-
dement. Il n'a été précédé d'aucune somma-
tion de retidition, et n'a été suivi d'aucune 
reddition ni d'aucune occupation par les 
forces ennemies, qui ne se sont même pas pré-
sentées devant la localité. Il constitue donc 
un acte de cruauté inutiie. Le gouvernement 
de la République tient à protester hautement 
auprès des puissances signataires des conven-
tions de La Haye contre de PAREILS ACTES 
QUI SONT FORMELLEMENT CONTRAIRES 
AUX ENGAGEMENTS CONVENTIONNELS DU 
DROIT DES GENS. 

SUR LA FRONTIERE DE L'EST 
Paris, 21 août. — Il est agréabla de cons-

tater que ce matin, il n'y avait pius aucun 
point du territoire français occupé par l'en-
nemi, sauf à Longwy et à Audun-le-Roman. 

Ainsi, le vingtième jour de la mobilisa-
tion, en dépit da toutes les assurances alle-
mandes, des écrits de leurs auteurs les plus 
connus et de ceux ■ même du grand état-
major, non seulement ils n'ont pas encore 
obtenu les avantages décisifs qu'ilo escomp. 
faient, mais encore ils n'ont pu porter la 
guerre sur notro territoire. 

Cet avantage, dont il convient d'ailleurs 
de ne pas exagérer outre mesure l'impor-
tance, a, néanmoins, une valeur morale qu'ii 
est bon de signaler. 

Audun-le-Roman est à trois kilomètres 
entre Longwy et Briey. 

CONCENTRATION ALLEMANDE 
Paris, 21 août. — La concentration alle-

mande en Belgique se poursuit, ainsi qu'il 
résulte de la Note officielle suivante : 

« Des forces allemandes ont continué de 
passer la Meuse, aux environs d'Huy, et 
una concentration importante est en voie 
d'exécution en Belgique. » 

Huy est sur la ligne Namur-Liège, à envi-
ron 90 kilomètres de Bruxelles. 

Leur Raison d'être — Leur Accomplissement 

LA BRILLANTE MANŒUVRE 00 GENERAL PAO 

-»»». 

M! 
Paris, 21 août. — La conseil de la défense 

nationale s'est réuni ca matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. Il s'est entre-

^.tea«.tl« la'.situation j^Mom^UaM.ejatj^!.iJt{ii.i%u. 

Parts, H août. — Les premiers rap-
ports reçus permettent aujourd'hui 
d'exposer les phases des opérations en 
doux actes qui ont eu lieu dans la ré-
gion da Mulhouse. 

Par leur fluctuation même, — occu-
pation, abandon et réoccupation de 
Mulhouse, — ces opérations, qui n'ont, 
dans l'ensemble de la campagne, qu'un 
caractère épisodique, permettent de sa 
rendre compte des conditions d'une 
guerre où deux adversaires égaux par 
le nombre et la valeur militaire, ayant 
chacun des facteurs de force et des 
facteurs de faiblesse, gagnent et per-
dent successivement du terrain jus-
qu'au jour où l'un d'eux obtient le 
résultat décisif qui détermine la suite 
des événements. 

Pourquoi eut lieu ia première Occupation 
d'Altkirch et de Mulhouse 

A quelle conception stratégique répondait 
notre première opération sur Mulhouse? 
Nous savions, par nos reconnaissances 
aériennes, que les Allemands avaient lais-
sé entre la frontière française et Mulhouse 
des forces relativement peu importantes; 
que le gros de leurs forces s'était replié 
sur la rive droite du Rhin. 

Dans ces conditions, notre objectif était 
d'attaquer ces forces et de les rejeter en 
arrière afin de nous rendre maîtres des 
ponts du Rhin et de pouvoir y repousser 
une contre-attaque ennemie, si elle venait 
à se produire. C'est aux troupes de Belfort 
qu'échut cette mission. 

Le 7, elles se mirent en marche, les unes 
par la trouée de Belfort, large dépression cù 
coulent les affluents du Doubs et ceux de 
PHI, les autres par la valée de la Thur, qui, 
descendant du Reinkopf, passe à Thann où 
elle se divise en deux branches riui vent se 
jeter dans Clil. 

Nos troupes se heurtèrent aux troupes al-
lemandes â Thann et à Altkirch. Thann s'é-
tend en longueur sur les bords de la Thur. 
Altkirch est bâtie en amphithéâtre sur la 
rive droite de t*■ II. Sur les deux positions, 
les Allemands avaient installé de l'artillerie 
derrière les ouvrages de campagne. 

L'attaque fut tout à fait brillante et vigou-
reuse de notre part. Les effectifs engagés des 
deux parts étant sensiblement égaux et les 
Allemands étant fortifiés, notre succès n'en 
a que plus de valeur. 

L'ennemi subit des pertes très importan-
tes. Mal», la nuit ^venant, notre oavefi&ie, 
malgré une' èukPtè 'îfaursuîaîT'dut la^iaîssef 
se replier. Nous n'avions donc pas réussi à 
lui couper la retraite et à l'anéantir, ca qui 
était notre objectif. 

Le lendemain 8, dès l'aube, notre progres-
sion continua et, cette fois, rencontra devant 
elle une résistance très sérieuse. Les troupes 
allemandes débouchaient de la forêt de 
Hard, vaste forêt de 60 kilomètres de long, où 
peut s'abriter tout un corps d'armée. Malgré 
toute résistance, nos troupes eurent le des-
sus et, à la nuit tombante, elles, entrèrent 
dans Mulhouse aux acclamations des Alsa-
ciens. 

Pourquoi nous nous retirâmes 
Il y eut là quelques heures d'allégresse au 

cours desquelles on oublia peut-être un peu 
trop que l'on était en pays ennemi. A côté 
des Alsaciens qui faisaient fête à nos soldats, 
il y avait des immigrés qui, dès notre arri-
vée, s'employèrent à fournir aux troupes al-
lemandes, ramenées en arrière, des rensei-
gnements précis sur notre situation, et le 
chiffre réel de nos effectifs, une brigade en-
viron. 

Mulhouse, résidence de nombreux fonction-
naires ailemands, difficile à défendre contre 
des troupes venant de l'est ou du nord, était 
relativement facile à reconquérir en y met-
tant le prix. 

C'est ce que firent iss Allemands par une 
attaque de nuit. Us s'avancèrent sur la 
ville, venant, d'une part, de la forêt de Hard 
et d'autre part de Neuf-Brisach et de Cal-
mar, marchant dans la direction de Ccruay 
pour nous couper la retraite. Cernay est situé 
sur la Thur, au sud-est de Thann. 

En restant à Mulhouse avec des forces in-
suffisantes nous risquions de perdre notre 
ligne de retour sur les Hautes-Vosges et sur 
Belfort. Ordre fut donné de revenir en ar-
rière. 

A dire vrai, une autre hypothèse aurait 
pu être conçue et réalisée. Les éléments que 
nous avions laissés à Altkirch n'avaient pas 
été attaqués. Oans ces conditions, il eût été 
possible de contre • attaquer l'ennemi, mar-
chant vers Cernay, en utilisant nos réserves. 

Pour des causes encore mal connues, cet-
te conception n'a pas prévalu. Notre gauche 
étant attaquée vers Cernay par des forces 
nettement supérieures, notre centre étant 
attaqué par Mulhouse et notre droite res-
tant inactive, la bataille était mal engagée. 
Dans ces conditions, ia retraite était la so-
lution ia plus sage. 

De cette opération brillante, mais sans 
lendemain, une conclusion se dégageait: 
ncus avions désormais la certitude que les 
Allemands n'entendaient pas abandonner 
cans combat la Haute-Aisace et y dispo-
saient de forces importantes. (Officiel.) 

Comment le Général Pau reprit Mulhouse 
Pour atteindre notre but initial, l'opéra-

tion était à reprendre sur des bas^s nou-
velles et sous une direction nouvelle. C'est 
au général Pau que le commandement en 
a été confié. 

Les forces françaises avaient besoin de 
se refaire et do se romettre en main, à l'a-
bri de la position de Ealfort. L'ennemi avait 
beaucoup souffert du feu do notre artillerie. 
Da notre côté, nous avions été gênés par 
les obusiers allemands, ss défilant dans des 
ravins difîïciles à repérer et dont l'effica-
cité avait été d'ailleurs plus morale que ma-
térielle. C'est en tenant compte de ces di-
verses circonstances qua le général Pau 
arrêta son plan d'opérations après avoir 
reçu dc3 rgnseignements importants en vue 
d'une résistance énergique de l'ennemi. 

Il s'agissait, cette fois, d'un effort décisif 
et non plus d'une simple reconnaissance. Au 
début, nos forces s'engagèrent sur un front 
moins élendu que la semaine précédente. Par 
un premier effort, eilas se portèrent sur 
Thann et Dannomaria : elles partaient de 
Belfort et des Vosges, menaçant par consé-
quent la ligne de retraite allemande. Notre 
droite s'appuyait au canal du Rhône au 
Rhin. 

Notre action se portait donc, en premier 
lieu, sur Ie3 forces ennemies, à l'ouest da 
Mulhouse. Liberté était ainsi laissée aux 
Allemands de s'engager entre nous et la fron-
tière suisse, L'attaque sur Dannemarie et 
Thann, bien préparée et bien conduite, fut 
rapide et décisive. 

Avant d'évacuer Dannemarie, les Alle-
mands brûièi-ent la plus grande partie de la 
ville. 

Sur la base de ce premier succès, le géné-
ral Pau donna l'ordre d'attaquer dans ia di-
rection de Mulhouse. Notre gauche s'éievait 
en même temps dans la direction de Colmar-
Neuf-Brîsach. Notro droite commençait si-
multanément à se porter sur Altkirch. Notre 
gaucho et notra droite menaçaient ainsi les 
lignas de retraite allemandes. 

C'est dans cs3 conditions que le combat 
Rengagea aveo une grande vigueur devant 

quatre batteries allemandes se retiraient. Mot 
hommes tuent les chevaux à la baïonnette) 
et prennent les vingt-quatre canons. La lutta 
continue dans Mulhouse. Mais déjà l'ennemi 
est découragé. La ville est occupée par ncus. 

Aussitôt notre gros se rabat sur AltkirchJ 
Les Allemands, risquant d'être coupés des; 
ponts du Rhin, se retirèrent en grand dé-
sordre, ils sont vivement poursuivis par, 
nos troupes, qui restent maîtresses des dé'! 
bouchés des ponte et qui tiennent la partiel 
supérieure de la Haute-Alsace. ! 

Notre infanterie a enlevé à la baïonnette 
24 canons et fait plusieurs milliers de pri-
sonniers. La lutte s'était poursuivie dans 
les rues, de maison en maison, Les pertes 
allemandes sont énormes. 

Nos troupes avaient forcé les Allemands 
à se replier vers le Rhin qu'ils ont passé en 
désordre. 

Ainsi est atteint le but Initialement fixé' 
à nos troupes dans la Haute-Alsace : le re-
jet des forces allemandes sur la rive droits 
du Rhin. 

Nos troupes, tenant les crêtes et les prin-
cipales vallées des Vosges, sont en bonna 
position pour poursuivre leur succès dans: 
la direction de Cclmar. (Officiel.) 

EN LORRAINE, NOS TROUPES 
SE REPLIENT, 

On sait qu'après avoir reconquis la fron* 
tière, nos troupes s'étaient avancées en Lor-
raine sur tout le front du Donon jusqu'à 
Château-Salins. Elles avaient refoulé dans 
la vallée de la Seille et la région des étangs 
les troupes allemandes, et nos avant-gardes 
avaient atteint Delma, Dieuze et Morhange. 

Dans la journée d'hier, plusieurs corps 
d'armée allemands ont engagé sur tout la 
front une vigoureuse contre-attaque. Noa 
avant-gardes s'étant repliées sur le gros, la 
combat a commencé extrêmement vif de 
part et d'autre. En raison de la supériorité 
numérique de l'enngmi, nos troupes qui sa 
battaient depuis six jours sans interruption 
ont été ramenées en arrière. 

Notre gauche couvre les ouvrages avancés 
de Nancy. Notre droite est solidement ins« 
tallée dans le massif du Donon. L'importan-
ce des forces ennemies engagées ne nous eûl 
permis de nous maintenir en Lorraine qu'au 
prix d'une imprudence inutile. (Officiel). 

LA RETRAITE DE L'ARMEE BELGE: 
NAMUR BOMBARDE 

LES ALLEMANDS DEMANDENT 
200 MILLIONS A BRUXELLES 

Paris, 21 août. — En Belgique, le mouvs< 
ment de retraite de l'armée belge a continu* 

corps d'armée. La ville a été frappée d'une 
contribution de guerre de 209 millions do 
francs. 

Namur est partiellement investi, et le feu 
de l'artillerie lourde a été ouvert vers midi. 

Le mouvement vers l'ouest dc3 colonnes 
allemandes continue sur les deux rives de ia 
Meuse, en dehors du rayon d'action da Na-
mur. (Officiel.) 

LES DIFFICULTES DE L'AUTRICHE 

Paris, 21 août. — Les renseignements les 
plus récents sur ta mobilisation et la concen-
tration des forces autrichiennes permettent 
d'établir qua la question da nationalistes a 
joué un rôle important dans l'emploi de ces 
forces. Une division du 14e corps tyrolien ai 
d'abord été transportée au nord du lac da 
Constance. Elle a été ensuite ramenée dans 
le Tyrol. Puis, un échange a été effectué dan3 
le Tyrol. Les chasseurs tyroliens ont été en-
voyés contre la Russie et remplacés par la 
13e corps, composé de Slaves. Ces diverses 
mesures avaient pour but d'employer sur les 
divers théâtres d'opérations d'autres troupes 
qua celles qui y stationnent normalement et 
ont de par leur origine des affinité avec l'en-
nemi éventuel. 

D'aufro part, l'Autriche a. envoyé contra 
la Franco des forces d'artillerie lourde ds 
siège, d'automobiles, etc. Le fait peut d'ail-
leurs être rapproche de la présence signalée 
à Strasbourg de 7,000 Autrichiens. (Officiel.) 

COMMISSION DE COORDINATION 
DES SECOURS VOLONTAIRES 

Paris, 24 août. — M. Iswolsky, ambassa-
deur de Russie à Paris, a assisté hier à la 
séance da la commission de coordination des 
secours volontaires, présidée par M. Bar-
thou, offrant de mettre à la disposition du 
service de santé militaire une ambulance 
complète, placée sous le patronage de Sa Ma* 
jesté l'impératrice douairiôra de Russie. 

M. Barthcu a vîvemsnî remercié l'amfcas* 
sadeur et a été l'interprète des sentiments 
unanimes rie la commission en disant: «Une 
ambulance qui portera à son fronton la 
drapeau de la Croix-Rouge entra les dra-
peaux de Sa R'.issîe et de la France attes-
tera les sentiments d'humanité et de soli-
darité pour lesquels combattent des pays 
aiiiés centre l'agression la plus odieuse qua 
la civilisation ait jamais connue. » 

La commission a été saisie d'intéressants 
rapports de MM. Doumer, Chéron, Charles 
Benaist, Landcuzy, rendant compte des mis* 
sions dont ils ont été chargés. De toutes 
parts, des demandes sent faites pour offrir 
des Installations pour l'hospitalisation et la 
traitement des malades et des blessés. 

La commission ne sa désintéresse point 
des autres victimes de la guerre et a adopté 
à l'unanimité l'ordre du jour prtsenté par; 
M. Paul Strauss. 

«La commission de coordination des se-
cours volontaires, pleine d'admiration pour 
le généreux élan de la solidarité nationale, 
fait un apjîsl pressant à toutes les bonnes 
volontés et à tous les dévouements afin que 
d'accord avec les administrations publiques 
et par une action méthodique et concertée, 
le combat centre le chômage et contre la 
misère se poursuive avec un surcroit d'é-
nergie et d'efficacité. La commission émet 
le vesu que l'assistance aux femmes, aux 
mères, aux enfants, aux chômeurs, arron-
dissement par arrondissement, communs 
par commune, suscite des activités civi-
ques et féminines poui- qu'aucune détressa 
ne soit laissée sans aide publique ou prW 
vée. » (Officiel.) 

CARTES POSTALES MILITAIRES 
Paris, 21 août. — On sait que la correst 

pondanca accélérés entra Se3 militaires au4 
armées et leurs familles doit avoir lieu auj 
moyen de cartes postales spéciales délivrées) 
par l'administration des postes. Un million/ 
de ces caries postales ont déjà été fabriquées! 
et seront distribuées dimanche aux soldats. 
Quant aux cartes destinées aux familles^ 
elles seront mises en venta dans les premier^ 
jours de la semaine prochaine. (Officiel.) 

LA SITUATION POLITIQUE ET MILITAIRE 
Paris, 21 août. — Les ministres et les sous» 

secrétaires d'Etat ont tenu conseil à l'Elysée,* 
de cinq heures à sept heures, sous la présiS 
dence de M. Raymond Poincaré. 

M. Dournergue, ministre des affaires éta 
gères, et M. Messimy, ministre de 
ont mis le conseil au courant de 
diplomatique et militaire. 

LES » CESSATIONS DE PAIEMENT, FAILLI* 
TES ET LIQUIDATIONS JUDICIAIRES = 

M, Thomson, ministre du commerce, a sotW 
mis'à la signature du Président de la RépuJ 
blique un décret relatif à la cessation dea 



iE^ÎSmu58, Aucune instance en déclaration 
C ftr,™ n? P°UIra être engagée contre les 
Fj°y«ns présents sous les drapeaux. En ce 
ET concerr»e les personnes non mobilisées, 
mi ^fs^io-ns de paiement continueront à 
feire régies par les dispositions du Code de 
commerce relatives aux faillites, mais elles 
P« recevront pas la qualification de faillites, 
g moins que le tribunal ne spécifie qu'il en 
Tera autrement. 

t-SS ASSURANCES SUR LA VIE 
. M. Couyba, ministre du travail, a fait con-
naître au conseil les facilités consenties aux 
mobilisés par les Compagnies d'assurances, 
gsurtout par les Compagnies d'assurances sur 
"sies risques de guerre. 

LA LUTTE CONTRE LA MISERE 
M. Malvy, ministre de l'intérieur, a infor-

;rné le conseil qu'il a réuni les maires des 
tivingt arrondissements de Paris et que, dans 
(Cette réunion, toutes les mesures ont été pri-
ses pour assurer une organisation méthodi-
que des divers services d'assistance et pour 
[.venir en aide à toutes les familles nécessi-
teuses et aux chômeurs. 

; ProcIiaiDs Evénements importants 
Paris, 21 août. — Au cours de la 

woire'e, on nous a déclaré dans les 
milieux officiels : Il faut s'attendr© à 
des événements importants et sans 
tioute à brève échéance. 

La Situation diplomatique 
Paris, 21 eoût. — Les efforts allemands 

jpour rallier à leur cause les neutres n'ont 
;pas grand succès. Les sympathies populai-
res s'accentuent de plus en plus en faveur 
Ides défenseurs de l'Europe contre la bruta-
lité allemande. Sur les bords de la Baltique 
loomme sur les rives de la Méditerranée et 
Jla met Noirt, le courant porte les nations 
-vers notre action libératrice, et au loin, de 
l'autre côté du Pacifique, la vérité apparaît 
de plus en plus clairement aux yeux des 
lAméricains, malgré tous les voiles dont les 
Smmigrés allemands essaient de l'enve-
lopper. 

En extrême-Orient même, le Japon se rang© 
'ûe notre côté. 

Ainsi les chances de ceux qui combattent 
pour la paix du monde s'accroissent de tous 
(ces impondérables que Bismarck craignait 
tant, et qui viennent s'ajouter dans la ba-
lance au poids de toutes les forces militaires 
|do la Triple Entente, augmentées de celles 
de la Serbie et de la Belgique. 
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LA FRONTIERE DE L'EST 

M Alsace 
à l'Hase des ïronpes françaises 

Genève, 21 août. — Une rencontre a 
eu lieu près de la frontière de Bâle, 
"entre les troupes françaises et un déta-
chement de cavalerie allemande venu 
]de Lepeoldshoe et Huningue- Les Alle-
mands se sont repliés vers Saint-Louis, 
après avoir été durement éprouvés, 

Saissant sur le terrain cinq cents d'en-
re eux, tués ou blessés, et ayant perdu 

presque la totalité de leurs chevaux. 
On annonce que les villes de Coimar 

et de Mulhouse ont été évacuées par 
'leur population civile. A Mulhouse, no-
tamment, tous les résidants allemands 
tant partis. 

Mets ss prépare à être assiégé 
Bâle, 21 août. —- A Metz, on a pris des me-

sures en vue d'un blocus de six mois. De-
puis quelque temps, il est interdit d'empor-
ter hors de la ville aucun objet d'alimenta-
ition, et cette prescription est étroitement 
appliquée. On s'efforce de diminuer la po-
pulation messine; on a invité les habitants 
à quitter la ville, leur offrant un asile sûr 
idans le centre de l'Allemagne. 

Dans un autre ordre d'idées, il est inté-
ressant de faire connaître que l'administra-
ition épiscopale, sur 1 invitation de l'auto-
rité militaire, avait, dès avant la menace de 
guerre, interdit au clergé de parler français. 

Peu après, une ordonnance rendue, d'ac-
îcord entre l'évëché et le gouverneur de la 
place, mettait vingt prêtres à la disposition 
de l'autorité pour travailler aux écritures, 
iet le gouvernement avait tenu à rendre le 
tait public en se déclarant « heureux de si-
gnaler cet acte de patriotisme du clergé lor-
rain ». On a bien eutendu désarmé tous les 
habitants. 

SEI S 

La Victoire rte fie Clala 
Nisch, 21 août. -~ Par les bîessés qui 

«ont arrivés soi, on apprend que la 
ibaîaïfie austro-ses*bs de Ghabatz dura 
trois jours et ss termina par la déroute 
ftbsolue des troupes autrichiennes» for-
tes d'environ 100,000 hommes. 

Deux escadrons de cavalerie et trois 
régiments d'infanterie furent anéantis, 
jet les forces autrichiennes se retirèrent 
précipitamment, poursuivies par les 
Serbes, qui ont pris trente-six canons à 
tir rapide et une grande quantité de 
fusils, de munitions, de chevaux et au-
tre matériel de guerre, ainsi que le ma-
tériel d'un .hôpital entier. 

N. D. L. R. — La ville de Chabatz est si-
tuée en Serbie à la frontière austro-serbe, 
près du Danube. 

Nisch, 21 août. — La victoire rem-
portés le 20 août par les Serbes sur le 
(front Losniza-Lemitza, au sud de Gha-
batz, a été complète. Les Autrichiens 
ce sont retirés en pleine déroute. 
' N. D. L. R. — Losniza se trouve en Ser-
bie à la frontière,,de Bosnie-Herzégovine. 

Â ia Poursuite des Autrichiens 
Nisch, 21 août. — Les troupes serbes 

poursuivent l'aile gauche autrichienne 
vers la Drina. Une batterie autrichien-
ne est tombée entra Ses mains des Ser-
bes. L'aile droite, à la suite d'une vio-
lente attaque d'artillerie, se replis éga-
lement devant l'aile gauche serbe. 

Sur le front, les Autrichiens ont ten-
té une faible attaque sur Belgrade et 
©brenovac, au confluent du Kolouvra-
ri et de la Save. 

L'artillerio serbe a détruit un dépôt 
cSe bateaux autrichiens près de Stara-
itâcldava. Cinq bateaux autrichiens 
sont en flammes, un sixième a fait ex-
plosion. Plusieurs chalands et deux 
embarcations ont été détruite. 

eyée en Masse en 
Vienne, 21 août. — François-Joseph 

a publié un Manifeste appelant sous les 
'drapeaux tous les citoyens mobilisa-
vies de dix-neuf à soixante ans. 

Trois Mois ds Munitions 
Nisch, 21 août. — La Serbie possède ac-

tuellement assez de munitions pour faire fa-
Ce à une guerre de trois mois. 
I Le Monténégro est, lui aussi, amplement 
approvisionné. 

Le Général Frenclî attend son Heure 
Londres, 21 août. —- Le bureau offi-

ciel de la presse a annoncé hier que 
les troupes expéditionnaires britanni-
ques dans les combats en Belgique ne 
sont pas encore entrées en action et 
attendent le moment favorable pour 
tenter un coup important. 

Les Prisonniers altemaods 
Dunkerque, 21 août. — Un train amenant 

environ 1,000 prisonniers allemands, dont 
15 sous-officiers et 2 officiers, sous la con-
duite des soldats belges, est arrivé à Dun-
kerque. Tous les prisonniers ont été embar-
qués sur un vapeur français, qui a pris la 
mer ce mitin, à onze heures, à destination 
d'un port français, où les prisonniers se-
ront débarqués et enfermés' dans les forts. 

Deux autres trains de prisonniers suivent. 
Bruges, 20 août. — 444 prisonniers alle-

mands, dont 12 officiers, ont été expédiés 
de Bruges en Angleterre, « viâ • Dunkerque. 

Bruxelles, 21 août. — L't Indépendance 
belge» du 18 août dit que l'on va expédier 
en Angleterre un assez grand nombre de 
prisonniers allemands faits par les Belges. 

Glorieux Trophées! 
91 CANONS, 19 AUTOS, 4 DRAPEAUX 
Paris, 21 août. — Voici le bilan jusqu'à ce 

jour des pertes allemandes : 
Vingt-quatre canons pris par les Belges 

aux Allemands, du 3 au 5 août, à Liège; 
trois canons pris par les Français, à Mari-
giennes, le 11 août; six canons pris par les 
Français, sur l'Othain, près de Spincourt, 
la 12 août; douze canons pris par les Fran-
çais, près de Scnirmeck, le 16 août; vingt-
quatre canons pris par les Français, à Mul-
house, le 20 août; dix carions pris par les 
Russes, à StalluDoenen (Pomêranie), le 17 
août; douze canons pris à Gumbinnen, à 
la même date Total : 91 pièces d'artillerie 
de campagne, saris compter les pièces d'ar-
tillerie lourde, des aéroplanes et des mi-
trailleuses en nombre indéterminé, ainsi 
que dix-neuf camions automobiles. 

En outre, les troupes allemandes ont per-
du : deux drapeaux que leur ont pris les 
Belges devant Liège, un étendard de ca-
valerie — celui des hussards de la mort — 
que les Belges leur ont pris a Diest; un 
drapeau ^ue les Français leur ont pris à 
Saint-Biaise, le 15 août. Et la liste est à 
suivre. 

Les Allemands à Liège 
Rotterdam, 21 août. — On vient de trans-

meUro un télégramme de Maèstricht annon-
çant que le prince EiteJ Frédéric, qui appar-
tient au 1er régiment de la garde, est logé 
dans le palais provincial. Le prince Augus-
te-Guillaume est également à Liège. Le gé-
néral von Kotow a été nommé gouverneur 
de la ville de Liège. 

On sait que les forts tiennent toujours. 

Guillaume II a fait attaquer Liège 
Christiania, 20 août. — La «Correspondan-

ce du Nord » affirme que c'est l'empereur lui-
même qui ordonna d'attaquer Liège dès le 
début de la campagne. Le général von Em-
mich, ajoute-t-elle, n'est pas responsable de 
cette opération. 

La Terreur au Luxembourg 
Luxembourg, 21 août. — La terreur règne. 

Des listes de suspects ont été fournies par 
des espions allemands. Les perquisitions do-
miciliaires et des arrestations arbitraires se 
succèdent sans recours possibles. Plusieurs 
Français ou amis de la France ont été fu-
sillés sans jugement 

♦ 

DU G0TERUS8E 
Les Pertes allemandes dans les Combats de 

Saint-Aliupoenen et de Gumbinnen 
Pétersbourg, 21 août. — Les journaux esti-

ment que près de 40,000 allemands auraient 
été tués, blessés ou faits prisonniers dans' la 
journée du 17. La marche en avant des Bus-
ses. &9 poursuit (Sous toutes réserves.) 

L'Amitié franco-russe 
Paris, 21 août. — M. Adrien Mithouard, 

président du Conseil municipal, a reçu de 
M. Lomgovitzky, maire de Tomsk, le télé-
gramme suivant : 

« Le Conseil municipal de Tomsk, les élus 
et les citoyens de Tomsk, envoient leurs 
salutations à la ville de Pans, capitale de 
la grande nation civilisatrice, leur alliée, 
lui souhaitant des victoires brillantes sur 
l'ennemi commun pour le rétablissement 
de la paix. » 

M, Adrien Mithouard a répondu immé-
diatement par ce télégramme : 

« Le Conseil municipal de Paris, très tou-
ché du chaleureux message de la Munici-
palité de Tomsk. est heureux de lui adres-
ser l'expression de ses fraternelles sympa-
thies et de son entière confiance dans l'is-
sue de la grande lutte où la France et la 
Russie combattent côte à côte. » 

LES OPERATIONS NAVALES 
Tol^irtetir aûifîv&fen coiffé par fine Mine 
Rome, 21 août. — Le torpilleur autrichien 

« N.-19» a touché une mine à l'entrée du port 
de Pola et a coulé immédiatement. Un seul 
marin a été sauvé. 

Le torpilleur «N.-19» est sans valeur mi-
litaire. Il date de vingt-cinq ans. Déplaçant 
78 tonnes, il n'était capable que d'une vitesse 
de 19 nœuds. 

'ATTITUDE DES NEUTRE 
Les Pourparlers de Bucarest 

Athènes, 20 août. — Dans les milieux po-
litiques, on estime que le résultat de la ren-
contre de Bucarest est subordonné aux évé-
nements internationaux, qui ne manqueront 
pas d'influencer le cours des négociations 
gréco-turques. 

D'ailleurs, dit-on dans les milieux bien in-
formés, si la Porte a fait choix de Bucarest 
comme siège des pourparlers, c'est dans le 
secret désir de provoquer une pression sur 
la Grèce de la part de la Roumanie, à laquel-
le les Turcs chercheront à faire croire qu'ils 
sont les seuls êtres animés de dispositions 
conciliantes. Peut-être même les Bulgares, 
avec lesquels Talaat-Bey eut. l'occasion de 
s'entretenir à son passage à Sofia, sont-ils 
d'accord avec la Turquie dans ce projet, qui 
est appelé à échouer complètement par suite 
de l'attitude et des dispositions arrêtées de 
la Roumanie à l'égard de la Grèce et des sen-
timents qui ont cours dans les milieux poli-
tiques roumains. 

Un Voyage de M. Gioîitli 
On assure que M. Giolittt, l'ancien prési-

dent du conseil italien et homme d'Etat émi-
nent, vient de passer à Paris et à Londres. 

E8Sh es Beiges 
Londres, 21 août, — Le « Daily Express» 

.Bans une édition spéciale, publie une dépê-
che d'Ostende donnant d'intéressants détails 
«sur l'ensemble des combats entre Belges et 
^Allemands, qui ont eu lieu les lundi, mardi 
et mercredi. 

! Le lundi soir, la cavalerie allemande, 
avançant de SaintrTrond ©n colonnes ser-
|xées, a pris contact avec les Belges entre 
fTirlemont et Diest. Puis le corps allemand 
fee divisa en trois colonnes : la première 
avançant sur Diest, à travers Haelen ; la 
deuxième attaquant Tirlemont, et la troisiè-
me se dirigeant vers Lowain. 
i La division belge était retranchée, avec de 
il'artillerie, en arrière de la route de Hou-
fearde-Ampteck a Diest, où se trouvait son 
fetat-major, et faisait face ainsi à la premiè-
re colonne allemande, qui n'avançait que 
jtrès lentement. 
, Le mardi après-midi, l'artillerie alle-
mande de la deuxième colonne s'installa 
jpïès de Neerlington, à environ quatre mil-
pes de Tirlemont: La ligne d'attaque se 
(trouvait alors entre Diest et Ramillies. 
I Jusqu'à midi, Tirlemont resta tranquille 
'et les relations par voie ferrée avec Bruxel-
les continuèrent comme d'habitude. Sou-
(dain, vers une heure, le canon tonna et 
ITar.tillerie allemande bombarda toute la li-
EL'né belge, ainsi que Tirlemont. 

Les Belges se replièrent alors de leurs 
(positions à l'est de Louvain, tandis que Tir-
Œemont commençait à brûler, à la suite du 
bombardement. , •.' 
i A onze heures du soir, les Belges défen-
daient encore le pont diu chemin de fer de 
fcouvain. Ils avaient élevé des barricades 
rpour prolonger la résistance de la ville. 
BVlais des réfugiés belges provenant de di-
vers points, et notamment de Saint-Trond, 
mrrivaient parfois en même temps que les 
(Allemands devant les barricades, ce qui 
tendait' la défense des Belges difficiles. 

; Mercredi, à trois heures cl s lapres-midi, 
tout était encore tranquille à Bruxelles, bien 
tou'on entendît le bruit de la iusillade vers 
l'est. 

Allemands Détrousseurs de Cadavres 
Clermont-Ferrand, 21 août — On vient de 

diriger sur Clermont-Ferrand quatre-vingt-
trois Allemands arrêtés aux environs de 
Mulhouse lors des premiers combats. Ceux-
ci suivaient nos soldats et dévalisaient les 
morts et même les blessés sur les champs de 
bataille. Conduits à pied jusqu'à la fron-
tière, ces prisonniers ont été transportes à 
Cermont-Ferrand, où ils comparaîtront de-
vant un conseil de guerre. On a trouvé sur 
eux de nombreux bijoux et des sommes im-
portantes. Quelques-uns avaient même gar-
dé des portefeuilles et porte-monnaie ayant 
appartenu à nos soldats et renfermant des 
souvenirs. 

Bien que les autorités aient tenue secrète 
l'arrivée de ces misérables individus, celle-
ci n'a pas tardé à se répandre parmi la 
population, et une foule considérable sta-
tionnait aux abords de la gare, où un ser-
vice d'ordre important avait été étahli. La 
foule poussait des cris hostiles. 

A signaler que plusieurs des pillards — le 
fait a été affirmé de façon la plus formel e 
— avaient en leur possession des brassards 
de la Croix-Rouge. Il leur était facile ainsi 
de parcourir les champs de bataille pour 
exercer leur ignoble métier 

Ils ont été transportés à Clermont-Ferrand 
dans un vagon et deux fourgons allemands 
portant l'aigle impérial. 

Comment les Allemands voudraient sauver 
Kiao-Tchéou 

New-York, 20 avril. - La Chine a cherché 
à connaître par le chargé d'affaires améri-
cain à Pékin qu'elle serait 1 attitude des 
Etats-Unis' si l'Allemagne cédait le territoire 
de Kiao-Tchéou au gouvernement améri-
cain pour que celui-ci le remît immédiate-
ment à la Chine. L'enquête chinoise corres-
pond, croit-on, à une suggestion de 1 Alle-
magne. Dans les milieux officiels, on estime 
que les Etats-Unis ne consentiraient à rem-
plir un tel rôle qu'après avoir obtenu l'ac-
quiescement de l'Angleterre et du Japon. 

Français et Anglais persécutés à Smyrne 
Athènes, 20 août. — On télégraphie de 

Chio que, selon des informations de Smyr-
ne, les persécutions contre les Anglais et 
Français établis dans le villayet se poursui-
vent systématiquement. La plupart des su-
jets anglais quittent Smyrne pouir échapier 
aux vexations dont ils sont l'objet de la part 
des autorités ottomanes. 

60 Millions de Marks de Prise de Guerre 
en Egypte 

Alexandrie, 21 août. — Les bateaux alle-
mands ancrés dans les ports égvptiens et 
représentant une valeur de 60 millions de 
marks sont considérés comme prisonniers 
de guerre à partir d'aujourd'huir, dernier 
délai. Les chargements de ces bateaux, de 
fortes quantités de farines, de céréales, de 
charbons sont gardés militairement et 
vont devenir prises de guerre, 

La Triple Entente assurerait Khodes à l'Italie 
Rome, 21 août. — Les journaux italiens 

laissent entendre que la possession définiti-
ve de l'île de Rhodes est assurée désormais 
à l'Italie par les puissances de la Triple En-
tente, 

Pour les Prisonniers de Guerre 
Berne, 21 août. — On annonce officielle-

ment qu'en exécution de la convention pos-
tale universelle, la Suisse se charge gratui-
tement du service des envois postaux aux 
prisonniers de guerre internés en Allema-
gne et en France (lettres, cartes, imprimés, 
lettres chargées, envois recommandés, man-
dats colis postaux), mais elle ne se charge 
pas 'des envois contre remboursement. 

Convoi de Blessés 
Le Havre, 21 août. — Un convoi de blessés 

français est arrivé aujourd'hui au Havre. 
Les blessés sont soignés dans les établisse-
ments organisés par la Croix-Rouge. 

Les Engagements vo'oataires 
Paris, 20 août. — Le ministre de la guerre 

a fixé au 21 août la date à partir do laquelle 
les engagements pour la durée de la guerre 
pourraient être reçus, sous réserve que l'ef-
fectif des dépôts des corps choisis par les 
volontaires ne dépasserait pas certaines li-
mites. Ces dépôts ne doivent, en effet, comp-
ter à tout moment que le nombre d'hommes 
dont ils peuvent assurer dans de bonnes con-
ditions l'encadrement et l'instruction. 

Cette restriction aura pour effet de retar-
der l'acceptation de nombreux engagements, 
car il' est à prévoir que l'affluence des vo-
lontaires se.a telle, que l'effectif maximum 
imposé aux différents dépôts sera presque 
immédiatement atteint dani beaucoup de 
oorps. 

Mais ce ne sera là qu'un retard, et les ré-
ductions d'effectifs que subiront les dépôts 
permettront de recevoir ultérieurement les 
engagements qui n'auront pu être accueillis 
dès le 21 août. Toutes les bonnes volontés 
trouveront donc à s'employer progressive-
ment, et c'est dans un élan ordonné et disci-
pliné que toutes les forces du pays vien-
dront, au fur et à mesure des besoins, s'or-
ganiser sous les drapeaux et porter l'armée 
à son maximum de puissance. 

Les Volontaires étrangers 
Paris, 21 août. — C'est ce matin que les 

volontaires étrangers se sont présentés aux 
divers bureaux de recrutement de Paris 
pour signer leur feuille d'engagement. Le 
nombre de ces volontaires était, comme U 
fallait le prévoir, considérable. La plupart 
6'étaient rendus au même point de rassem-
blement — les Invalides — par groupes de 
vingt-cinq ou cinquante. Leur passage dans 
Paris fut l'occasion de manifestations de 
sympathie enthousiastes de la part de la 
population parisienne. L'allure des volon-
taires étrangers était déjà martiale. Tous 
avaient conscience de leur mission : celle 
de défendre le sol français, qui les accueil-
lit toujours avec sympathie, et où ils ont 
trouvé une seconde patrie. 

En arrivant aux Invalides, tous se sont 
groupés par nationalité. Us entonnèrent 
alors la « Marseillaise », et à cet instant 
tous les étendards des différentes nationa-
lités, groupés d'ailleurs avec les drapeaux 
français, se levèrent en masse, et le specta-
cle que l'on vit à ce moment émut tous les 
cœurs. Des applaudissements éclatèrent 
dans la foule On criait : t Vivent les Rus-
ses I Vivent les Italiens I Vivent les Belges I 
Vivent les Anglais l etc. » Et ces cris eurent 
un écho unanime. Avec un ensemble tou-
chant, les milliers de volontaires étrangers 
crièrent : « Viv* la France I » Puis chacun 
des groupes entonna l'Hymne de sa patrie. 

A neuf heures, par petits groupes, les 
volontaires commencèrent à pénétrer à l'in-
térieur des Invalides, où avaient lieu les 
enrôlements. Les Belges présentaient 3,000 
volontaires; les Italiens, 4,500; les Suisses, 
2,000; les Roumains, 600; les Luxembour-
geois, 635; les Russes, 2,600; les Espagnols, 
1,000, etc. 

Le service médical est très sévère. Tout 
homme ne présentant pas les conditions re-
quises est impitoyablement refusé. Ceux 
dont la condition est douteuse reçoivent 
une feuille po'rtant la mention «ajourné». 
Ils pourront se représenter plus tard et su-
bir un nouvel examen. Tous ces évincés se 
retirent navrés Us auraient tant voulu ser-
vir ies trois couleurs 1 

Les hommes reconnus bons pour le servi-
ce reçoivent aussitôt une feuille leur indi-
quant leur destination et le jour où ils de-
vront rejoindre leur corps. Presque tous les 
hommes prêts ce matin seront dirigés sur 
le 3e étrangers à Blois. 

Le recrutement a d'abord examiné 600 
Russes, tous anciens soldats réservistes et 
territoriaux n'ayant pu rejoindre leur pays. 
Us ont été amenés dans le plus grand ordre 
par un colonel russe, secondé par deux of-
ficiers. Les Belges ont été ensuite examinés; 
les autres groupements ont passé après. 

Les Garibaldi à Paris 
Paris, 21 août. — Riccioti Garibaldi et ses 

deux fils, venant des Etats-Unis, sont arrivés 
ce matin à Paris pour se mettre à la dispo-
sition du gouvernement français. Ils ont reçu 
un accueil enthousiaste de leurs compatrio-
tes.. 

Le Don d'un Alsacien 
Paris, 21 août. — Un Alsacien de natio-

nalité française, qui habite une petite ville 
de Seine-et-Oise, a envoyé au ministre de 
la guerre une somme de 750 fr., qu'il veut 
offrir au capitaine du premier régiment qui 
entrera en Alsace dans sa ville natale. 

« Je suis né, dit-il, en.AJsace en 1869. Hpn 
père a opté pour moi pour la nationalité 
française. Je me suis engagé à dix-huit ans 
dans un régiment d'artillerie, que j'ai quitté 
comme maréchal des logis. Je n'ai plus que 
ma mère, qui habite en Alsace. Quand j'ai 
demandé, il y a une dizaine d'années, l'au-
torisation d'aller lui rendre visite, le gou-
vernement allemand m'a répondu en m'in-
formant que je devais au préalable payer 
une amende de 600 marks, 750 fr., comme 
tous les Alsaciens qui ont préféré abandon 
ner sans esprit de retour leur cher pays 
conquis par l'envahisseur. 

» Alors je me suis juré d'économiser cette 
somme pour l'offrir au capitaine de la pre-
mière unité qui aura le plaisir d'entrer 
dans ma ville natale en chassant les Prus-
siens. J'ose espérer que vous voudrez bien 
me faciliter l'exécution de mon serment. » 

Les Traitements et Ses Pensions 
des Fonctionnaires 

Paris, 21 août. — Le ministre des finances 
communique la note suivante : 

e Contrairement à divers bruits qui ont 
été mis en circulation le gouvernement n'a 
jamais songé à réduire les traitements des 
fonctionnaires, agents et sous-agents de tou-
tes catégories. Ces traitements seront inté-
gralement payés à la date normale. M en 
sera de même des pensions. » 

Les Transports commerciaux 
Paris, 81 août. — La Chambre de com-

merce de Paris a reçu une lettre du minis-
tre de la guerre annonçant qu'aftn de ne 
pas entraver le ravitaillement administra-
tif des armées et du camp retranché de 
Paris, tout en facilitant l'approvisionne-
ment normal de la capitale, des marches 
spéciales de trains commerciaux desservant 
les départements producteurs seront réser-
vées SUT les différents réseaux. Ces marches 
seront portées à la connaissance du public 
par les chefs de gare. 

Mandataires aux Halles suspendus 
Paris. 21 août. — M. Hennion, préfet de 

police, vient de prononcer la suspension et 
de proposer au ministre de l'intérieur la ré-
vocation de deux mandataires aux halles, 
qui avaient présenté au visa du commissai-
re de police des télégrammes adressés en 
province et capables de nuire à l'approvi-
sionnement du marché de Paris. L'enquête 
se poursuit en vue d'établir l'étendue des 
responsabilités encourues. 

Les faits de cette nature, dont le délit est 
Juridiquement caractérisé, peuvent entraî-
ner la comparution de leurs auteurs devant 
le conseil de guerre. 

LA PETITE GïiïOHflE 5-
tions faites par Villain. Villain a spontané-
ment précisé ensuite différents points de 
sa déposition d'avant-hier. Il a dit notam-
ment qu'après être resté de quatre à cinq 
heures au concert du Luxembourg, il avait 
voulu aller à la bibliothèque Sainte-Gene-
viève, mais qu'il l'avait trouvée fermée. Il 
a eu alors l'intention de rendre visite à un 
de ses amis, M. Viot, demeurant rue Souf-
flot, mais il vit que les volets de l'apparte-
ment étaient fermés; il ne monta aas. 

Il repassa par le-Luxembourg et s entretint 
un moment de la question autro-serbe avec 
un étudiant, M. Renard. Puis, boulevard 
Saint-Germain, après avoir eu l'intention 
d'acheter des chaussures, il eut l'idée de 
monter au local de la Ligue des jeunes amis 
d'Alsace-Lorraine, en face de la Société de 
géographie. U renonça encore à cette idée, 
estimant qu'il était trop tard. 

De façon générale, toutes ces hésitations 
relevées chez Villain confirment l'opinion 
qu'avait de lui M. Bèraedite, directeur de 
l'école du Louvre, qui-eiRait que cet élève ne 
pouvait fixer son esprit sur aucun point dé: terminé. C'est un malade de la volonté, qui 
ne prend de décision extrême qu'après une 
longue série de tergiversations. Il sera exa-
miné par les docteurs experts Gilbert Ballet, 
médecin en chef de l'asile Saintè-Anhe; Du-
pré, médecin de l'infirmerie spéciale du dé-
pôt, et Marcel Briand, médecin de la Salpê-
trière. 

La Mort de Pie X 
LE CORPS DU PAPE A LA BASILIQUE 

SAINT•PIERRE 
Rome, 21 août. — Le corps de Pie X a été 

transporté solennellement à la basilique 
Saint-Pierre. Le cortège était précédé par 
les gardes - nobles en grand uniforme. Der 
rière le corps, porté par Luit camériers, sui-
vaient vingt-deux cardinaux ayant à leur 
tête le cardinal camerlingue Délia Volpe et 
de nombreux archévèques, évèques, prélats 
et religieux. 

Le chapitre de Saint-Pierre a reçu le corps 
à l'entrée de la basilique. Le corps, toujours 
suivi par tes cardinaux, a été porté dans la 
chapelle du Saint-Sacrement pour y être 
exposé. Les gardes - nobles font le service 
d'honneur. Plusieurs milliers de personnes 
attendent place Saint-Pierre l'ouverture des 
grilles. Le défilé a commencé immédiate-
ment. 

PREMIERE REUNION DES CARDINAUX 
Rome, 21 août — Le Collège des cardinaux 

s'est réuni aujourd'hui pour la première fois. 
Vingt-trois cardinaux étaient présents. Us 
ont d'abord prêté serment L'anneau de Pie X 
a été brisé. Ensuite, il sera renfermé dans le 
tombeau du pape, ainsi que le sceau qui ser-
vait à sceller les bulles. 

L'ensevelissement du pape aura lieu de-
|main soir à six heures dans une forme 
strictement privée, conformément à la vo-
lonté expresse de Pie X, dans les souter-
rains de Saint-Pierre, où se trouvent les 
tombeaux des papes antérieurs au dix-sep-
tième siècle. 

Le coUège des cardinaux a entendu en-
suite la lecture de la bu'.le du 25 décem-
bre 1904 sur le conclave. Cette lecture, d'a-
près le « Giornale d'Italia », a amené une 
discussion secrète. 

Dépêches 
de la journée 

Comment on descend un Avion 
Pont-â-Mousson, 21 août — Il était environ 

sept heures du matin, lorsqu'on aperçut un 
biplan allemand entre Horrey et Vandières. 
Les postes français tirèrent aussitôt sur lui. 
Une des balles traversa le réservoir, et l ■es-
sence s'étant vidée, les aviateurs furent obli-
gés d'atterrir. Le biplan était monté par deux 
officiers, qui furent faits prisonniers et con-
duits à Pont-à-Mousson, d'où ils furent diri-
gés sur le quartier général. 

Le Bombardement de Pagny 
Nancy, 20 août — Un employé du chemin 

de fer qui arrivait de Pagny a raconté que 
deux avions allemands ont été descendus 
par les Français. Les Allemands prétendi-
rent que les coups de fusil avaient été tirés 
par les habitants Une heure après, les pre-
miers obus étaie it lancés sur la ville. 

Sept maisons furent démolies, parmi les-
quelles celle de l'employé du chemin de 
fer et cellè de l'adjoint au maire de Pagny. 
Un obus tomba sur la maison d'école, bien 
que le drapeau de la Croix-Rouge y fût ar-
boré. D'autres obus creusèrent des trous pro-
fonds dans les rues et dans les Jardins. Un 
morceau de rail arraché par un projectile 
sur la voie fut projeté jusqu'au milieu de 
la ville. Le bombardement dura environ une 
heure. Une soixantaine d'obus tombèrent sur 
la ville et les environs; ils étaient lancés 
par des pièces d'artillerie lourde et par des 
pièces de siège qu'on croit être celles du 
fort de Saint-Biaise. 

L'adjoint au maire de Pagny s'est rendu 
à la préfecture rendre compte de ce nouvel 
acte des Allemands. 

Convoi de Prisonniers 
Belfort, 21 août. — On vient d'amener Ici 

563 soldats et sous-officiers des régiments 
d'infanterie badoise, qui ont été faits pri-
sonniers hier à Dornach, près Mulhouse. 

On en attend un convoi pareil dans la 
journée de demain. Ils seront tous dirigés 
sur le Centre. 

Parmi les otages pris à Mulhouse, on si-
gnale le directeur et le caissier de la succur-
sale de la Reichsbank. 

Les 0j]iciers allemands tués 
Bruxelles, 20 août. — La « Gazette de Colo-

gne » publié une deuxième liste des pertes 
allemandes. Cette liste énumère tous les 
morts et blessés jusqu'à la date du 10 août 
exclusivement. Les officiers y figurent en 
nombre extraordinairement élevé. 

Parmi les morts, sont ciliés, entre autres : 
le général major Weissof et le colonel Bea-
dicker, de l'état-major de la 145° brigade 
d'infanterie; le lieutenant-colonel Schultze, 
du 20° d'infanterie; le lieutenant-colonel Ku-
ger, le capitaine Hildebrand et sept lieute-
nants du 27° d'infanterie; le major Mein-
katz et trois capitaines du 35« d'infanterie; 
un lieutenant du 165° et un du 4B chasseurs ; 
un capitaine du 7» uhlans, quatre officiers 
du 4° d'artillerie de campagne, etc. 

lin Espion allemand fusillé à Gand 
Ostende, 21 août — Un espion allemand 

qui envoyait des pigeons voyageurs aux Al-
lemands qui ont envahi la Belgique ayant 
été pris sur le fait a été fusillé sur-le-champ, 
dans la rue, à Gand, et ses cages mises en 
pièces. 

L'Italie et l'Incident du e Goekn « 
Rome, 21 août. — L'achat imprévu du 

« Goeben » et du «Breslau» par le gouverne-
ment ottoman a peut-être-contribué au choix 
parke conseil des ministœs de l'amiral Leo-
ne-fwiale pour rer*placeM'ami.ri.t>Millo, qnl 
ne ifo remet que très lentement de la chute 
qu'il fit à l'Exposition de Gênes, il y a près 
de trois mois. L'Italie a dans la mer Egée 
des intérêts que peut menacer une flotte tur-
que renforcée de deux unités rapides. Elle 
ne saurait mieux en confier la défense qu'à 
l'officier qui bombarda les îles du Dédocanè-
se et les forts des Dardanelles. 

On a été très étonné à Rome du sort des 
deux navires allemands, après la mise en 
scène théâtrale avec laquelle leurs officiers, 
décidés à bien mourir, avaient été porter 
leurs testaments au consul d'Allemagne â 
Messinè. Pour le moment, l'Italie reste atten-
tive aux complications que le geste de la 
Turquie pourrait provoquer. 

L'Importance des Prises 
Londres, 21 août. — Le lor août dernier, 

l'Allemagne avait en pleine mer 635 vapeurs, 
d'une capacité totale de 3 millions de tonnes. 
A l'heure actuelle, 200 de f.es navires ont été 
pris, représentant environ 1 million de ton-
nes, et la plupart des autres sont retenus 
dans des ports neutres. 

La Prise d'un Avion allemand 
à Pagny-sur-! 

Paris, 21 août, ■— Un soldat a adressé à sa 
femme la lettre suivante : 

« 15 août 1914. — Je t'envoie un souvenir 
précieux. C'est une carte prise dans un aéro-
plane du genre d'un biplan albatros, que 
nous avons abattu ce matin, à cinq heures, à 
Pagny-sur-Moselle. Nous avons fait les deux 
Allemands prisonniers, et ia carte que je 
t'envoie était leur bien. Le biplan a été mis 
au pillage. Nous l'avons descendu à 500 mè-
tres de hauteur. Nous étions dix de la même 
escouade pour l'abattre. Aussi quelle joie et 
quel bonheurl Nous avons eu des félicita-
tions et des poignées de main. Je te joins un 
bout de toile de ce fameux aéroplane alle-
mand qui fut victime de nos premières bal-
les françaises. Surtout ne le perds pas, ainsi 
que la carte, car j'y tiens pour toujours; ce 
n'est pourtant pas grand'chose. » 

Les Dardanelles minées 
Londres, 21 août. — Le Board of trade (mi-

nistère du commerce) annonce qu'une dou-
ble ligne de mines, dites mines de contact, 
a été posée dans Le détroit des Dardanelles, 
entre Kephez et Suandereh. 

Le Palais royal anglais 
transformé en Ouvroir 

Londres, 21 août. — Au palais de Malbo-
rough-House, 'es appartements de la reine 
sont transformés en ateliers. La reine 
Alexandra, le^ princesses Victoria et Mar-
guerite de Danemarck y passent presque 
toute la journée à couper de la toile pour 
faire des chemises aux soldats et aux ma-
rins blessés. Le: morceaux préparés sont 
donnés à des ouvrières pour être cousus à 
la machine. i 

Une Aviatrice déguisée en Ojficier 
Dijon, 21 août — Le bruit courait hier à 

Dijon qu'un aviateur étranger avait été ar-
rêté au moment où il atterrissait près du 
champ d'aviation militaire. L'incident était 
loin d'avoir un caractère pénible. On avait 
signalé aux autorités militaires de Dijon la 
prochaine arrivée de cet aviateur, qui était 
parti d'un centre du Midi en même temps 
qu'un groupe d'aviateurs militaires. Aussi, 
l'arrivée à Dijon était-cil^ bien surveillée à 
l'atterrissage du groupe. Malgré un costume 
militaire impeccable, l'aviateur suspect fut 
bien vite découvert. Un officier l'appréhenda 
malgré les supplications d'un autre avia-
teur, dont l'intervention parut d'abord aussi 
bizarre que déplacée. On connut bientôt la 
cause de ce voyage..-s; ,j 

L'aviateur suspect était une belle jeune 
femme de vingt-cinq ans environ, une An-
glaise, au cœur plein d'héroïsme, qui, après 
avoir sacrifié sa blonde chevelure, avait im-
ploré des aviateurs et obtenu d'eux un képi, 
une tunique, une culotte et des jambières. 
Elle était, résolue à faire campagne pour la 
France, tout comme ses compatriotes. L'in-
tention était, certes, d'un brave cœur, mais 
elle ne pouvait être tolérée. On le fit com-
prendre à la jeune miss, qui est gardée à 
vue en attendant l'arrivée do sa famille, pré-
venue. 

Petite Correspondance 
— Un Normalien. — On espère que les écoles, 

et notamment celle qui nous intéresse, ouvri-
ront à la rentrée. 

QUESTIONS MILITAIRES 
Nous recevons de nombreuses demandes 

de renseignements sur la date d'incorpora-
tion de la classe 1914- Il n'y a encore rien de 
fixé à ce sujet. Nous ne pouvons donc savoir 
si les jeunes soldats seront appelés avant 
l'époque ordinaire. Ils doivent cependant se 
tenir prêts à toute éventualité. 

— Prière, pour toutes Ie3 demandes de 
renseignements militaires, de mentionner 
sur l'enveloppe : «Questions militaires.» 

— Pour la France. — Oui. 
— Une mère désolée à quarante ans. — Il 

restera probablement en Afrique. 
_ N. P. — 12. — Vous pouvez demander à la 

gendarmerie qui vous fera examiner. Si VOUR 

êtes incorporé, vous serez instruit avec les re-
crues avant d'être envoyé en campagne. 

— Un pharmacien valide. — Vous ne pour-
riez être admis dans l'armée que comme sol-
dat de 2e classe, mais vous pourriez être at-
taché ù un hôpital. 

— J. A. 1914. — Oui, vous en avez le droit. 
Demandez au recrutement. 

— 108, S. H. R. — 1. Vous êtes mobilisable. — 
2 On vous emploiera suivant les besoins. — 
3. Non. 

— A. L. 4474. — Non, c est impossible. 
— J L. Berg. — Vous pouvez demander à 

être interprète au conseil de guerre. 
— F D. 1891. — Oui, vous serez appelé. 
— G. Clément. — 1. Non. — 2. Vous serez 

envoyé où on aura besoin de vous. — 3. 
Selon vos aptitudes. — i. Oui, si les médecins 
vous acceptent. — 5. Oui. — 6, Oui, comme 
dans le service armé. 

— A. B., août 1895. — 1. Il n'en est pas ques-
tion pour le moment — 2. Elle sera appelée, 
mais plus tard. 

— Un ajourné qui veut partir. — 1. Non, à 
moins que vous ne demandiez. — 2. Vous ne 
pouvez pas vous engager. — 3. Bientôt. 

— V M — A la mairie de votre domicile. 
— A. Z. 197. — Attendez d'avoir 17 ans ré-

volus. C'est Impossible pour le moment. 
— L. G. 894. — l. Oui, mais il faut passer une 

nouvelle visite. — 2. Vous pourrez choisir. — 
3. Commission de réforme. — 4. A la gendar-
merie. — 5. Oui, une prime. 

— Un Français de 94. — 1. Ceci concerne la 
mobilisation. — 2. 11 peut y aller. 

— Rostang. classe 1909. — 1. S'il est déclaré 
bon par les médecins, oui. — 2. Peut-être. — 
3. Non. — 4. Oui. - 5. D'office. 

— L. B., 99. — insistez auprès de la gendar-
merie pour être visité. 

— Fiat lux. - On l'appellera quand te mo-
ment sera venu. Qu'il prenne patience. 

— La fiancée F. — l. Pas encore. - 2. Oui, 
brancardier. — 3. Non, ils sont protégés par 
l'artillerie et l'Infanterie. 

— M. L.. 19 ans. - 1. On les appellera au 
fur et à mesure des besoins. — 2. Pas loin. 

— P. J. A., Dordogne. — Suivant vo3 aptitu-
des et les besoins du service. 

— J. C 32. - 1. Oui, si le médecin l'accepte. 
— 2. A la gendarmerie. 

— Une Jeune épouse, H. Z. — 1. Oui, mais 11 
vaut mieux envoyer des mandats-cartes. — 
2. On ne connaît pas les mouvements des 
troupes. . 

— A. C, 2. — n a beaucoup de chances de 
rester en arrière. 

— L. S., 147. — Les hommes des services 
auxiliaires sont tous mobilisables. 

— B., classe 1898. — Vous pouvez être ap-
pelé En arrivant au corps, vous signalerez 
l'erreur commise relativement à votre pro-
fession. 

— G. D. — C'est possible. Demandez au re-
crutement. 

— T. A., 1898. — Vous serez appelé comme 
soldat de 2e classe, mais on vous emploiera 
comme aide-vétérinaire si vous le demandez. 

— M. C. — 1. Cette classe sera appelée à son 
tour. — Adressez-vous au recrutement. 

— Femme inquiète, 1914, Bègles. — 1. Pas 
tout de suite. — 2. Pas plus. — 3. Oui. 

— R. C. V. Z. — Des ordres seront donnés 
prochainement au sujet des jeunes gens qui 
sont dans votre cas, mais vous ne subirez 
probablement pas de retard. 

— L. B. — Elles doivent toutes parvenir, 
mais 11 vaut mieux écrire sur des cartes ou-
vertes ou ne pas cacheter les lettres. Par 
suite, U ne faut pas y écrire des détails d'or-
dre intime ou secrets. Ces dispositions sont 
nécessaires en ce moment. Il en est de même 
des lettres qui vous ont été adressées. 

— Un lecteur, 71.428. — Adresser au com-
mandant du dépôt du 7e colonial, à Bordeaux. 

— P M — Tous les sursis sont annulés. 
— Du Bled, 1907. - 1. Oui, officiel. — 2. Oui, 

après avoir été examiné et reconnu bon par 
les médecins. 

— U. G., 92. — Non, tl faut toujours le sauf-
conduit. 

— Riri, R. V. — Des instructions seront don-
nées ultérieurement par le recteur, mais vous 
pourriez demander ces renseignements à l'hô-
tel du rectorat, cours d'Albret. 

— J. C. G. — Il y a des probabilités très 
grandes. 

— I. F., Floudes. — Ils y vont rarement. 
LE PLANTON DU GENERAL. 

OEJtOX 

>nr ies Mobilisés 
Le maire de Bordeaux a l'honneur 

d'informer les [isrsonnes qui seraient 
désireuses d'obtenir des renseigne-
ments sur leurs parents actuellement 
sous les drapeaux qu'elles trouveront, 
dans les commissariats de police, des 
formules préparées à cet effet, 

 « 
Les Etrangers envoyés 

à Llbourne 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, est 

ailé jeudi à Libourne. afin de se rendre 
compte de l'installation des nombreux .étran-
gers, qui, voulant rester en France, ont été 
envoyés dans cette ville par le gouverne-
ment. Parmi ces réfugiés, les Italiens sont 
en majorité. 

Le préfet*a été reçu à Libourne par MM. 
Lafargue, sous-préfet, et Clerjaud, maire, en 
compagnie desquels il a visité les locaux mis 
à La disposition de ces hôtes temporaires : 
l'ancien hôpital, la caserne de gendarmerie 
et l'école des filles. 

M. Bascou s'est tout spécialement préoccu-
pé des conditions d'hygiène dans lesquelles a 
eu lieu cette installation et U a été heureux 
de constater qu'elles sont excellentes. Il a 
surtout recommandé d'entourer de soins 
particuliers les femmes et les enfants. 

Avant de quitter Libourne, le préfet a tenu 
à féliciter de leur prévoyance et de leur dé-
vouement l'administration municipale et les 
personnalités qui ont bien voulu lui prêter 
leur concours pour l'organisation de cette 
œuvre humanitaire. 

BERGERAC 
ARRESTATION. — Dans le commence-

ment du mois de juillet, de nombreuses 
plaintes pour vol étaient portées contre un 
journalier qui, employé dans divers chan-
tiers, en avait profité pour soustraire des 
outils et divers objets. 

Cet individu, arrêté pour vol de pèlerine, 
avait été laissé en liberté provisoire. Il en 
profita pour s'échapper après avoir indiqué 
qu'il s'appelait Taillefer et n'avait jamais 
été condamné. 

Or, en réalité, il s'appelle Jean Lacombe, 
né à Berbiguières arrondissement de Sar-
lat, déjà condamné huit fois pour incendie 
volontaire, vol, vagabondage, mendicité. 

Un mandat d'arrêt avait été décerné con-
tre lui, et on l'a arrêté dans l'arrondisse-
ment de Sarlat. 

Il va probablement être transféré à Ber-
gerac, ou il fut condamné l'année dernière 
à trois mois et un jour de prison par défaut, 
pour vol. 

Chronique du Département 
Bruges 

COMITE DE SECOURS. — Un certain nom-
bre de citoyens de Bruges ont décidé de cons-
tituer un comité de secours qui fera appel 
à la générosité publique afin de constituer 
un fond de secours au profit des familles 
dont les soutiens sont mobilisés. 

La direction de ce comité est dévolue à 
M. Genest, adjoint au maire. En feront partie 
tous les donateurs quelle que soit l'impor-
tance de leurs dons. 

Une première réunion du comité aura lieu 
le samedi 22 courant, à neuf heures du soir, 
pour l'organisation de ce service de bienfai-
sance. 

Les personnes qui désirent y participer 
sont priées de vouloir bien y assister. 

Le Taillait 
SERVICE DES RENSEIGNEMENTS. — Le 

maire du Taillan informe les familles des 
enfants de la commune qui sont au feu 
qu'il recevra tous les dimanches, â partir 
du 23 courant, pour les demandes de rensei-
gnements sur ces militaires. Ces demandes 
partiront ainsi tous les huit jours. A part les 
noms et prénoms, il sera nécessaire d'indi-
quer le régiment, la compagnie, peloton ou 
batterie, le grade, et, si possible, le numéro 
matricule. 

Le maire du Taillan avise également ses 
administrés que, malgré les exigences de 
son service de mobilisé, 11 sera à leur en-
tière disposition tous les dimanches, toute 
la journée. 

Porteta 
Secours aux Blessés militaires 

Sous la direction de M. de Lur-Saluoes, 
maire de Preignac, délégué cantonal de la 
Société de secours aux blessés militaires de 
la Croix-Rouge, un comité s'est créé à Por-
tets, afin de former un ouvroir communal où 
se prépareront la lingerie et la literie néces-
saires aux blessés. 

Soixante-dix adhérents ce sont déjà lait 
inscrire. 

Le comité fait un appel pressant au pa-
triotisme des dames et des donateurs. 

Nouvelles de îa IVîarïna1 

Paris, 21 août. 
Le lieutenant de vaisseau de Rotalier es| 

nommé au commandement du torpilleur d'ea 
cadre « Baliste ». 

Sont désignés pour servir au 2e régiment d« 
marins à Paris : le commissaire de ire classé 
Bellanger do Rebourseaux, de Brest, commi 
chef du service administratif; le commissair< 
de 3e classe Blarez, de Lorient, et l'élève comi 
missaire Durosoy, de Toulon. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojflcielle des marchandises.) 

Paris, 21 août. 
Sucres blancs, 40 à 41 fr.; raffinés, 71 d 71 ft\ 

50; alcools, 43 à 44 fr.; avoines noires, 23 tr.j 
diverses, 21 fr.; blé, 28 à 29 fr.; farine, 38 tr 50. 

BOURSE DE PARIS 
_ Paris, 21 août. 
Terme : Banque de Paris, 1,095 fr.; Banqu« 

Union parisienne, 635; Banque du Mexique, 
467; Banque de Sibérie, 1,130; Nord-Sud, 100} 
Omnibus., 380; Andalous, 265; Nord d'Espa-
gne, 3o5; Rio-Tinto, 1,349; Naphte russe, 320( 
Italien, 88 80; Serbe 4 %, 63 50 

Comptant : 3 % 75; 3 y2 1914 libéré, 82 25; 
3 M 1914 non libéré, 82 50. 
ia?oUe/£Et?S i3l'- ïonk'n 2 %, 70; Indochine î«7?' t°ct; ^ n0ChineJ91?' 440^ Vill« de Paris 1871, 369; Ville de Paris 1896, 279; Ville d« 
Pans 1905 quarts, 80. 

Communales 1880, 474; Foncières 1883, 365: £^^1°? „ 1912,
ocl

Gérées, 220; Foncières 
3 M, 1913 libérées. 432, Foncières 4 % 1913, 446. 
hiîTlnq^- b^P0Iné„oaiTe 1881, 384; Crédit mo-
bilier 40D; Rente foncière, 425; Est algérien, 
550- Lyon, 1,100; Lyon fusion ancienne. 368; 
«h!\?30n Wlâi 3 %• mc-< 3S0: Nord, 1,450; 

| %.anc.. 378; Orléans 3 % ™ 'JSfi °^,est 3 anc- 380 i Transatlanti-. que ordm., 92; Métropolitain, 420; Nord-Sud, 

?i£mp^h!' ,f
n
8: Tramways de Bordeaux, 

§0. seffâm^s
 R

2
a
4

f
5
flnerieS S&y 0rdinaS 

Argentin 1886, 500; Argentin 1896, 74; Che-
«/Ut!?C^n? 4 %. 350; Frésil Funding 

roc 1904' 450 ' ; Japonais 1913> Ma-
Russe ' 1889* 79 50; Russe 1890, 79 50- Russe 

4 % 1894. 79 50; Russe 1901, 77. Russe 3% 18SL 
62; Russe 5 % 1906, 90; Serbe 4T% 64 • Bat r,

n
du

D
 Mexique, 462; Banque Ottomane, 

499 50; Banque privée Pétersbourg, 448; Ai? 
dalous, 256; Briansk ordinaire, 27?; Brians» 
Privilégiée, 275; Rio-Tinto, 1,350; Azote, 2251 
Naphte, 320; Crédit Foncier Argentin 730 
m
^rc,h

c
 °2™P£nî: Amazone 5 %, 255; Pon-™œi *,îi^; Kmta jouissance, 100; Colora-

m, 9o0; Monaco 5e, 960; Obligation Monaco, 

BOURSE DE BORDEAUX 
da 21 août 

S 0/0 comptant nominatit. 75; — dito Detlta. 
coupure, 75; - d.to au porteur 75 P 

3 l/<! 0/0 amortissable comptant 8325 

Créd^S 
Est. actions de 5uu ir. comptant'760 
Ly?n ^ Méditerranée (Parts à), obligations fa. sion 3 0/0 comptant. 3?0. 8 "w 

Ouest, obligations 3 0/0comptant, 370. 
Métropolitain de Paris comptant, 425. 
Omnibus comptant. 390 
Costa-Rica 5 0/0 1911 comptant. 310. 

Les habitants de la commune de Portets | Russie 5 0/0 1906 comptant, 9i 10. 
sont instamment priés de lui adresser tous 
les dons en argent et les dons en nature, tels 
que : étoffe, vieux draps, torchons, mou-
choirs, laine a tricoter, etc. Tous ces dons de-
vront être remis au siège social du comité, 
à la mairie de Portets. 

Arcachon 
COMITE DE SECOURS. — On nous prie 

d'insérer : 
« Un comité de secours a été créé à Arca-

chon pour venir en aide aux victimes du 
chômage et aux familles nécessiteuses. Ce 
comité est composé de MM. Sandrin, adjoint 
au maire, président- Escarraguel, président 
de la Croix-Rouge, vice-président; Lejeal, 
président de la Conférence de Saint-Vincent-
de-Paul, de Saint-Ferdinand, trésorier; Cam-
proger, président de la commission d'ali-
mentation, secrétaire; de Marc, président de 
la Conférence de Saint Vincent-de-Paul, de 
la Chapelle; Michelet et Dignac, conseillers 
municipaux. 

» Le nombre de femmes et d'enfants pri-
vés de ressources et n'ayant aucun droit aux 
allocations accordées par l'Etat, est considé-
rable, aussi le comité de secours fait un pres-
sant appel à la générosité de la nopulation 
arcachonnaise et des personnes en villégia-
ture à Arcachon. Les souscriptions seront re-
ront reçues à la mairie, au bureau du co-
mité. * 

Facture-Bigr/anos 

CONVOI FUNÈBRE 

Chemins de Fer économiques 
Dans le but de faciliter les relations avec 

Bordeaux, la Société Générale des Chemins i compléteront 1 
de "ar économiques mettra en circulation ^° 1^,^■ s>- • -sro-upe' P'erPe.ttant &m!il 

M. Henri Lassàu, 
M»n Jeanne Berni-

net et ses enfants, M. et Mm» Henri Berninet 
et leur Ois, Mm» veuve Lassalle et ses enfants, 
les familles Berninet, Dupré, Meymat, Castel-
bon, Guibert et Larroche prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

Mra» Louise LASSAU, née BERNINET, 
Décédée à Facture le 21 août 1914, 

leur épouse, sœur, frère, belle-sœur, nièce, 
cousin, cousine et amis, qui auront lieu lo 
dimanche 23 courant, à dix heures, dans 
l'église Salnt-Gepvais de Biganos. 
Saint-Laurent-du-Mêdoc 
FOIRE DE BERNOS. — La foire au bétail 

dite de « Bermos», se tiendra comme les an-
nées précédentes, les 26 et 27 août. 

Libourne 
Les Cantonnements des Etrangers 

Jeudi, à quatre heures, M. Bascou, préfet 
de la Gironde, est arrivé à Libourne en auto-
mobile. U est descendu à la sous-préfecture. 

U a visité en compagnie de M Clerjaud, 
maire, les cantonnements des étrangers ha-
bitant l'Est et que le gouvernement a en-
voyés dans notre ville. 

M. Bascou a félicité M. le Maire d' confort 
et de l'hygiène des locaux affectés à ces 
étrangers. Vers six heures, il a repris la 
route de Bordeaux. 

Vayros 
A QUI LA MONTRE ? — Réclamer une mon-

tre chez M. Fourment, à La Tuilière. 
Sainte-Foy-la-Grande 

HOPITAL MILITAIRE. — La création à 
Sainte-Foy d'un hôpital militaire temporai-
re est acceptée en principe par le service 
de santé d" 18e corps d'armée. La portion 
principale serait installée dans les vastes 
locaux de l'hospice. Deux autres bâtiments 

tous les lundis, jusqu'à nouvel ordre, et ce 
à dater du 24 août courant, un train sup-
plémentaire aller et retour entre Luxey et 
Beautiran, en correspondance dans cette 
dernière gare avec des trains du Midi. 

 « 
Nous F. Manier, consul des Pays-Bas à Bor-
deaux certifionsque Peîrus- Icliiels Mermans 
demeurant à Lacanau-Médoc (Gironde), né à 
Arccn en Velden (Limbourg hollandais) le 
19 avril 1855, est sujet Néerlandais. Déclarons 
en outre qu'il appartient à la milice de la 
classe année 1875, et qu'il a rempli ses de-
voirs militaires, conformément à la loi. 

 — v/Ay-VN. 

jET AT CIVIL 
DECES du 21 août 

Marthe Dubreuilh. 22 ans. rue Constantin, 18. 
Jean Gasq, 40 ans, rue de la Franchise, 81. 
Marie Vergés, 50 ans, rue Moulinié, 30. 
Veuve Viora, 70 ans, rue Dubourdieu, 86. 

CONVOI FUNÈBRE 

L'Assassinat de M. Jaurès 
NOUVEL INTERROGATOIRE DE RAOUL 

VILLAIN 
Paris, 21 août. — M. Drioux, juge d'ins-

truction, a confronté aujourd'hui, en pré-
sence de M« Le Breton, Raoul Vilain acev 
uno dame Pillet, qui, dans la soirée du 31 
juillet, passant rue Montmartre, en face du 
café du Croissant, avait vu trois individus 
rôder aux abords de la terrasse de cet éta-
blissement. Mise en présence de Raoul Vil-
lain, Mme Pillet ne l'a pas reconnu. 

La concierge de 1' « Humanité » a ensuite 
été entenduia. Elle a confirmé les déclara-

M» veuve J. Du-
fau, néo Lamai-

gnère et ses enfants, Mme Busquet, M. et Mm 
Lamaignère et leur fils, M. et Mmi L. Dufau 
(de Pérlgueux; et leurs enfants, M. E. Du-
fau et son fils, les familles C. Dufau, E. Du-
fau, J. Rolland, M. Rolland et Labat prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis DUFAU, 
décédé à l'âge de 20 ans, 

leur fils, petlt-flls. frère, neveu et cousin, nul 
auront lieu k 2J aoal 1914 en l'église Ste-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 61, 
rue Montfauc-n, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funtbres gènirales, 121, c. Alsace-Lorraine 

La famille de Mme 
veuve BLOCH, née 

COt>, de Salnt-Médard-en-Jalles, a la douleur 
de vous taire part de la perte cruelle qu'elle 
vient de faire en sa personne. 

Les obsèques auroni lieu à Cenon, en l'é-
glise de Notre-Dame-de-Lourdes-de-Cypressac, 
le 22 août, à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Les Sujets allemands au Maroc 
Tanger, 21 août (Rabat, 19). — Le sultan a 

retiré l'exequatur aux sujets allemands dans 
la zone française du Maroc. T e sultan a dé-
claré décliner toute protection des protégés 
allemands en zone française; ceux-ci devien-
nent ressortissants du droit commun, des au-
torités chériflennw. Le sultan a pris des me-
sures analogues en ce qui concerne les cori 
suis et protégés austro-hongrois en zone fran-
çaise. 

Les sujets allemands expulsés de la zone 
française ont été dirigés sur l'Algérie, où :ls 
demeurent sous la surveillance des autorités 
fiançai ses. 

La Grèce repousse 
les Offres de Gciliaaiïïe ÎI 

Athènes, 20 août. — Les propositions fai-
tes par l'Allemagne à la Grèce pour l'encou-
rager à se joindre à elle et à l'Autriche lui 
garantissaient la possession de la Macédoi-
ne serbe et toutes les îles de la mer Egée. 
Ces propositions furent rejetées. 

CONVOI FUNÈBRE TL^J^ 
veuve Boussaroque-Boudin, M. et M» F. 
Boussaroque et leurs enfants. M. et Mm» Hu-
guet et leur 01s, M. et Mm» E. Caillou prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules BRIGAUD, 
leur époux, père, gendre, beaau-frère, oncle 
et neveu, qui auront lieu le dimanche 23 cou-
rant en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. 
rompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorraine 

1 de recevoir 250 blessés ou malades. 
La population de Sainte-Foy et des envi-

' rons est invitée à s'associer à cette œuvre 
par des dons en nature ou en argent, en 
se conformant aux indications suivantes : 

1. Dons en argent : Remettre les fonds à 
M. Mérillier, receveur municipal ; 

3. Dons en nature : A l'école communale 
de filles, tout ce qui concerne la lingerie 
(draps, mouchoirs, serviettes, chemises, 
bas, etc.) ; à l'école communale de garçons, 
tout ce qui concerne les ustensiles (vases, 
bassins, bols, assiettes, verres, couteaux, 
fourchettes, cuilliers) ; 

3. Prêts de toute nature : En dehors des 
objets remis à titre de dons, l'hôpital rece-
vra également des objets prêtés : lits en fer, 
sommiers, matelas, draps couvertures, etc. 
Pour cette catégorie, prière de se faire ins-
crire à la mairie de Sainte-Foy. 

Saint-Martial 
POUR LES BLESSES. — Mlle Baudreuille, 

notre dévoué institutrice, vient d'organiser 
un ouvroir dans l'école communale en vue 
de faire confectionner par des personnes de 
bonne volonté ou recueillir les objets pou-
vant être, utilisés pour les soins à donner 
aux blessés. 

Nous faisons un pressant appel au patrio-
tisme des habitants de notre commune pour 
venir en aide à nos braves soldats. 

Les personnes qui peuvent disposer de toi-
les de fil ou coton, draps, couvertures, mê-
me usagés, fllanelles, chaussettes, pantou-
fles, etc., sont invitées à les porter à l'école 
communale. 

L'ouvroir est ouvert tous les jours. 
Basas 

LES ETRANGERS INTERNES. — Sur les 
400 étrangers qui doivent être internés dans 
notre ville, un premier convoi de 54 indivi-
dus a déjà pris possession du terrain de 
Cactegnolles, aménagé pour les recevoir : 
19 Allemands, 9 Autrichiens, 2 Polonais rus-
ses. 14 polonais autrichiens, 10 Alsaciens; 
Lorrains composent ce premiier groupe, qui 
est placé sous la surveillance d'un piquet 
de 56 hommes du 144e d'infanterie. 

Nos concitoyens ont assisté nombreux à 
l'arrivée de ces internés, mais aucune ma-
nifestation hostile ne s'est produite. 

ECOLE PRIMAIRE DE JEUNES FILLES 
DE BAZAS. — Par décision ministérielle, 
la rentrée des écoles s'effectuera aux dates 
prévues. 

La rentrée des élèves de l'école primaire 
supérieure de jeunes filles de Bazas aura 
lieu : pour les internes, le jeudi 1er octobre; 
pour les externes, le vendredi 2 octobre. 

La directrice de l'école se tient, dès au-
jourd'hui, à la disposition des familles, tous 
les jours, à Bazas. Tous renseignements 
peuvent, en outre, lui être demandés par 
correspondance. 

Banque nationale du Mexique comptant < 
Nord de l'Espagne comptant, 35L 
Briansk ordin. comptant 875. 
Sels gemmes comptant. 245. 
Tramways électriques et Omnlbns de Bot» 

deaux comptant, 215. \ 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot Asti. 
qui est parti de Bordeaux vendredi 21 août, il 
seize heures, à destination de Ténériffe, Dakari 
et la Côte occidentale d'Afrique, emporte 200, 
passagers et 400 tonnes diverses marchand!» 
ses. ' 1 

Au nombre des passagers nous avons ré« 
marqué : 

Embarqués à destination de Dakar s MM. 
Dorbritz, chef de bureau de 2e classe aux se-
crétariats généraux; Cor, gouverneur du Sé-
négal; Gaudry, Hamon, administrateurs ad« 
joints de 2e classe; Morel. Giraut, administra* 
leurs adjoints de ire classe; Prévost, adminis-
trateur adjoint de 3e classe; Delmouly, com* 
mis principal des postes; Olivier, administra* 
tour adjoint administration centrale. 

A destination de Conakry : MM. de Bon-, 
champs, administrateur en chef; Ferrier. capi-
taine de port de 1er classe; Cousin de Laval-
lière. Dehné. administrateurs. 

A destination de Grand-Bassam : MM. AS-, 
goulvant, gouverneur de Ire classe; Amblard,: 
Clerc, Corbierre, Dupont. Dufour, Fardet, ad-
ministrateurs adjoints de Ire classe. 

A destination de Cotonou s M. Maria, admi-
nistrateur de Ire classe. 

A destination de Libreville : MM. Guigues, 
trésorier payeur; Ballot, administrateur de 8e1 
classé. 

A destination de Matadi s MM. Merlin, gou-
verneur général, et son fils; Adam, Fourneau, 
gouverneurs des colonies; Pujoi, trésorier, 
payeur; Damiens. Thomarne, administrateurs 
en chef. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDE 

BORDEAUX, 21 
Montés en raC ; : 

Anglet, st. fr., c. Labarbe, dft'Barry. 
Achecolanda, st. esp., c. Frinces, de 
Cairnstrath, st. ang., c. Thompson, d 

castle. / 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul, feoél. fr., c, Gue. 

de Blaye. 
O.it fait au bureau du port leurs déclara-

tions de descente : 
Rapido, st. esp., c. Prieto, p. Newcastle. 
Dunkerquois, st. fr., c. Bodo, p. Dunkerque. 
Paris, goél. fr., c. Perquier, p. Boulogne. 
Hypolite-Worms, st. fr., c. Cruchet, p. Brest. 
Asie, st. fr., c. Blazy, p. Dakar et la Côte occi-

dentale d'Afrique. 
Michel, st. fr.. c. Gaudé. p. le Havre. 

PAUILLAC, 21 août. 
Aux appontements : 

Saint-André, st. fr., c. Salaûn, de Boulogne. 
Amiral Latouche-Tréville, st. fr., c. Maesses 

(charge p. l'Indochine). 
Descendus : > 

Saxon, st. ang., c. Galbraith, p. Bilbao. 
Dana, st. norv., c. Krieger, p. Mumbles. 

LE VERDON. 21 août. 
Mouillés ~-ir rade : 

Greenbatt, st ang., c. Mason. de Newcastle. 
Amiral-Charner. st fr c. Tovancl. du Havre, 
Serantes. st. esp., c. Oginaga. de Huelva. 

POINTE-DE-GRAVE, 21 août. 
Mis en mer 1 

Le-Gard, st. fr., c. Ménestrel, p. Nantes. 
Aagot, st. norv., c. Clausen, p. Cardiff. 1 
Argo, st. ang., c. Robertson, p. Garston. 
Louisiane, st fr., c.Le Masne, p. le Havre. 
Brestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 
Fin&e, st. norv., c. Dahl. p. Newport. » 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Entrées. — Une heure avant la pleine m'ef, 

les portes d'écluses sont ouvertes pour l'en-
trée. 

Sorties. — Les bâtiments sortants écluseront 
deux heures avant la pleine mer. 

DIMANCHE 23 AOUT 

Entrée 17 h. 57 I Pleine mer.... 19 h. 57 
Sortie 18 h. 57 ] Hauteur 5»25 

TRIBUNA1 DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 21 août 1914. 

Liquidations judiciaires. 
VERIFICATION DE CREANCES 

De la dame A. Fédit jeune, scierie mécanf» 
que à Bordeaux : le jeudi S septembre, à 2 h.,30. 

Du sieur Auguste Durand, négociant à Cau-
déran; — du sieur Emile Roche, marchand da 
faïences â Cadillac : le mercredi 26 août, à' 
2 heures 30. 

Faillites. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Laplace, Comptoir général de l'In« 
dustrie a Bordeaux; — du sieur Jean Garaud, 
marchand de tissus à Paillet : le mercredi 20 
août, à 2 heures 30. 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Léon Guillon, mécanicien à Bor-

deaux : le mercredi 26 août, à 3 heures. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 11 mai 1914, le Tribunal a 
homologué le concordat obtenu le 19 mars 19U 
par le sieur Maurice Bizet, négociant à La 
sauve. 

Avis aux Chargeurs 
A consulter, dans LA GIRONDE dit 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-> 
te des lignes de steamers et de voiliers 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours et le cabotage; les dates des 
prochains départs sont également in-
diquées. 

VOIES URIIMAIRES, syphilis, etc., spécialiste 
(30 ans de pratique), 11, rue Verteuil. Bdx. 

Le Directeur . Marcel UOUNUU1U1UU. 
f> GArani •■ Gfiorires BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOO 

rao Guir&udo, U. 
TCaohinu roUlive» MarinoeL 

VENTE JUDICIAIRE 
Samedi 22 courant, à deux heu-

res et demie après-midi, gare 
maritime Saint-Louis, 175, cours 
du Médoc, requête U. Géraud, 
consignataire d'office, ministère 
R. Boissel, courtier assermenté, 
il sera vendu publiquement 
Un Lot imprtaDt de Bananes 

Comptant, 5 % en sus. , 
Renseignements chez M. Gé-

raud, 45, cours d'Alsace-et-Lor-
raine. 

ARRIVAGE Sbfài . extra. L'HLCIO V II 
9 SIMON UU 

60, quai de Paludate, Bordeaux 

DEMI'MUiDS exceptionnel; 
36-37, quai Paludate, Bordeaux. 

CHAMBRE garnie à louer 
45. Cours <le l'Intendance. 

Â ï| auto Motobloc 12 HP 1914, 
¥■ jolie torpédo, 4 ou 5 pla-

ces, beaux accessoires état ab-
solument neuf. B.ureau journal. 

Echos de la Bourse e! rie la Bannue 
LE CREDIT DU SUD-OUKST 

(anc. maison F. Samazeuilh et 
fils, fondée en 1810) met à la dis-
position du public des comptes 
spéciaux remboursables à vue 
et sans avis, non soumis au 
moral orium, mais non produc-
tifs d'intérêts. 

Jeune fille, 20 ans, comptabilité 
tiendrait caisse, références, déni 
place. L. L. 33, poste St-Projet 

Chauffeur mécanicien connais-
sant bien la conduite des 

chaudières est demandé usine 
185, cours d'Espagne. 

2 époux belges cherch. appartt 
2 nlèo. oien gara., salle à man-

ger, 2 lits av. pens., sit agr., bal-
con, ch. pers. non. Ec. J. D. 37, jal. 

Jeune chien fox perdu. Rubis, 
68, rue de Lavaud. Récomp. 

Îious-ofticier en retraite, 40 ans, 
t marié, au courant commerce 

et représentation, demande em-
ploi. Visiterait clientèle. Référen-
ças, sérialisas. Ecxbca SU. Centrât 

SOCIÉTÉ ANONYME TRAVMJXMmLUJUES 
Uideavx etPersiennes en ter. Tôles ondulées, etc., livrdblesae suite. 

ECRIRE : Bordeaux, Boîte postale IV 94. 
 l liLIil'UUNlilt N« 536 po r Mesures et Poses. ^ 

On dem. un bon ouvrier chau'« 
dronnier. 94, quai de Bacalan* Jeune homme, 17 ans, demande 

emploi quelconque. Ecr. Marcel, 
13, rue de Marmande. 
Commissionnaire demande trans-
port. Coûtant, pass. Cairon, 31. 
25,000 fr. à prêter Ire hypoth., en 
ville. Rien d. agc°». Ec. M. 28, jal. 

NMNTMÂNVRIL FRERES 
marchds do chevaux, recevront 
les 25, 28 et 30 courant de nou-
veaux convois de chevaux de 
tous genres. Rue Lecocq, 37, Bdx. 

H~uttres. Expéditeur demandé. 
Ecr. M. J., bureau du journal. 
ôînmes de terre iaunes et ro-
ses.choisies 0'15 kilo. Adomi-

ciledtp 25 k". Esteva.45.r.St-James 

Ouvriers Tapissiers demandés 
Se présenter samedi après midi 
Grand Depot «le uiruble*. 416, 
rue FondaudèKO, 116. 

ACHÈTERAIT maison 300 000, 
Oflrir ticket 33, bureau journal. 

A y rue Marsan maison 3,000, 
■ • fr. Ecrire 26, bureau jnal. 

AVIS
 TM

 • 
La Société des Usines Motobloo 

informe sa clientèle que l'usine I 
n'est plus occupée par l'autorité • 
militaire. 

Afin d'occuper dans la plus 
large mesure le personnel non' 
mobilisé resté sans travail pen-
dant la période d'occupation mi-
litaire, la Société a décidé de se 
charger d'effectuer les répara-
tions des véhicules automoDilea 1 
de toutes marques^ 

P EROU vendredi matin par 
miliiaire montre et chaîne cr». 

gent lantaisie. Rappor'er, 18, rua 
tdes Auejistins. Récomnenss» 


